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P p: N s É E s 

ET MAXIMES 

EXTRAITES 

DEPASCAL. 


§. XII. 

Mélange de lumière et d* obscurité. 


I 


I 

I 


I. 

D lEU a voulu racheter les hom- 
mes, et ouvrir le salut à ceux qui 
lecherchoient. Mais les hommes 
s’en rendent si indignes, qu’il est 
juste qu’il refuse à quelques-uns, 
2. A 
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2 , Pensées 
à cause de leur endurcissement , 
ce qu’il accorde aux autres , par 
une miséricorde: qui ne leur est 
pas due. S’il eût voulu surmon- 
ter l’obstination des plus endur-» 
cis , il l’eût pu en se découvrant 
si manifestement à eux , qu’ils 
n’eussent pu douter de la vérité; 
et c’est ainsi qu’il paroîtra au 
dernier jour, avec un tel éclat, 
et un tel renversement de la na- 
ture , que les plus aveugles le 
verront. 

r I. 

Ce n’est pas en cette sorte qu’il 
a voulu paroître dans son avène- 
ment de douceur , parce que,- 
tant d’hommes rendant indi- 
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gnes de sa clémence , il a voulu 
les laisser dans la privation du 
bien qu’ils ne desiroient pas. Il 
n’étoitdonc pas juste qu’il parut 
d’une manière manifestement 
divine , et absolument capable 
de convaincre tous les hommes ; 
niais il n’étoit pas juste aussi 
qu’il vînt d’une manière si ca- 
chée, qu’il ne pût être reconnu 
de ceux qui le chercheroient sin- 
cèrement. Il a donc voulu se ren- 
dre parfaitement connoissable 
à ceux qui le cherchent de tout 
leur cœur, et caché à ceux qui le 
fuient. ^ 

I I I. 

Il y a assez de lumière po”** 

Aij 
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4 Pensées 
ceux qui ne désirent que devoir, 
et assez d’obscurité pour les hu- 
milier ; assez d’obscurité pour 
aveugler les réprouvés, et assez 
de clarté pour les condamner , 
et les rendre inexcusables. 

I V. 

s I le monde* subsistoit uni- 
quement pour instruire l’homme 
de l’existence de Dieu , sa divi- 
nité y reluiroit de toutes parts 
d’une manière incontestable ; 
mais comme il subsiste encore 
pour instruire les hommes, et de 
leur corruption, et de la rédemp- 
tion, tout y éclate des preuves 
de ces deux vérités. Ce qui y pa- 
roît ne marque , ni une exclusion 
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totale, ni une présence manifeste 
de la Divinité , mais la présence 
d’un Dieu qui se cache. Tout^ 
porte ce caractère. 

V. 

L E dessein de Dieu est plus 
de perfectionner la volonté , que 
l’esprit. Or la clarté parfaite ne 
servîroit qu’à l’esprit , et nuiroit 
à la volonté. S’il n’y avoit point 
d’obscurité , l’iiomme ne sènti- 
roit pas sa misère ; et s’il n’y 
avoit pas de lumière , il n’espé- 
reroitpasde remède. Ainsi, il est 
non seulement juste, mais utile 
pour nous , que Dieu soit caché 
en partie, et découvert en partie, 
puisqu’il est également dange- 

A iij 
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reux à riiomme de connoître 
Dieu , sans connoître sa misère, 
et de connoître sa misère, sans 

connoître Dieu. 

V I. 

Tout instruit l’homme de sa 

condition , mais il faut bien l’en- . 
tendre ; car il n’est pas vrai que 
Dieu se découvre en tout^ et il 
n’est pas vrai qu’il se cache en 
tout. IVlais il est vrai tout ensem- 
ble , qu’il se cache à ceux qui 
craignent de le trouver, et qu’il 
se découvre à ceux qui le cher- 
chent , parce que les hommes 
sont tout ensemble indignes de 
Dieu , et capables de Dieu , in- 
dignes par leur corruption , ca- 
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pables par leur première nature. 

VII. 

Il n’y a rien sur la terre qui ne 
montre , ou la misère de l’hom- 
me , ou la miséricorde de Dieu , 
ou l’impuissance de l’homme 
sans Dieu , ou la puissance de 
l’homme avec Dieu. Tout l’u- 
nivers apprend à l’homme , ou 
qu’il est corrompu, ou qu’il est 
racheté; tout donc lui annonce 
sa bassesse et sa grandeur. L’a- ' 
bandon de Dieu paroît dans les 
païens ; la protection de Dieu 
dans les Juifs. 

VIII. 

Tout tourne en bien pour les 
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élus , jusqu’aux obscurités de 
l’écriture , car ils les honorent 
à cause des clartés divines qu’ils 
y voient ; et tout tourne en mal 
pour les réprouvés , jusqu’aux 
clartés; car ils les blasphèment , 
à causedes obscurités qu’ils n’en- 
tendent pas. 

I X. 

Jésus-Christ est venu , afin 
que ceux qui ne voyoient point , 
vissent,etqueceuxquivoyoient, 
devinssent aveugles. Il est venu 
pour guérir les malades, et lais- 
ser mourir les sains ; appeler les 
pécheurs à la pénitence , et les 
justifier ; et laisser ceux qui se 
croyoient justes , dans leurs pé- 
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elles ; remplir les indigens de 
biens , et laisser les riches vides 
au milieu de leurs fausses ri- 
chesses. 

X. 

Que disent les prophètes de 
J. C. ? qu’il sera évidemment 
Dieu ? non ; mais /|u’il est un 
Dieu caché; qu’il sera mécon- 
nu , et une pierre d’achoppement 
à laquelle plusieurs se heurte- 
ront. C’estpour rendre le Messie 
connoissable aux bons, etmé- 
connoissable aux méchans, que 
Dieu l’a fait prédire de la sorte. 
Si la manière du Messie eiit été 
prédite clairement , il n’y eût 
point eu d’obscurité pour les 
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médians ; et si le tems eût été 
prédit obscurément , il y auroit 
eu obscurité , même pour les 
bons ; mais le tems a été prédit 
clairement , et la manière en fi- 
gures. 

X I. 

Par ce moyen , les médians 
prenant les biens promis pour 
des biens temporels , s’égarent, 
malgré que le tems du Messie soit 
prédit clairement ; et les bonS*^ 
ne s’égarent pas , car l’intelli- 
gence des biens promis dépend 
du cœur, qui appelle bien ce qu’il 
aime. Mais l’intelligence du tems 
prédit ne dépend pas du cœur : 
ainsi la prédiction claire du 
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tems , et obscure des biens , ne 
trompe que les rnéchans. 

XII. 

Au lieu de se plaindre de ce 
que Dieu est caché , il faut lui 
rendregracesdecequ’il s’est tant 
découvert , et lui rendre grâces 
aussi de ce qu’il ne s’est pas dé- 
couvert aux sages , ni aux super- 
bes , indignes de connoître un 
Dieu si saint. 

XIII. 

Comme Jésus-Christ est de- 
meuré inconnu parmi les hom- 
mes , la vérité demeure aussi 
parmi le# opinions communes , 
sans diltérence extérieure. 
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X I V. 

S I la miséricorde de Dieu est 
si grande , qu’il nous instruit sa- 
lutairement , même lorsqu’il se 
cache , quelle lumière ne devons- 
nous pas en attendre , lorsqu’il se 
découvrira parfaitement, etpour 
toujours? 

X V. 

On n’entend rien aux ouvra- 
ges de Dieu , si l’on ne prend 
pour principe , qu’il aveugle les 
uns , et éclaire les autres. 

XVI. 

L’Ecriture sainte n’est pas 
une science de l’esprit, mais du 
cœur. Elle n’est intelligible que 
pour ceux qui ont le cœur droit. 

Le 



I 
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Le voile qui est sur l’écriture 
• pour les Juifs ^ y est aussi pour 
la plupart des chrétiens. La cha- 
. rité est non seulennent l’objet de 
l’écriture sainte , mais elle en est 
aussi la porte. 


2 . 
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_ — _ - ■ 

§. XIII. 

Moïse. La loi. Ses figures. 


I. 

La création du monde com^ 
mençant à s’éloigner , Dieu a 
pourvu d’un historien contem- 
porain J et a commis tout un 
peuple pour la^arde de son livre, 
afin que cette histoire fut la plus 
authentique du monde , et que 
tous les hommes pussent ap- 
prendre une chose si nécessaire 
à savoir J et qu’on ne peut savoir 
que par-là. 
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1 1 . 

Moïse étoit habile homme. 
Cela est clair. Donc s’il eût eu 
dessein de tromper , il eût fait 
ensorte qn’on ne l’eût pu con- 
vaincre de tromperie. Il a fait 
tout le contraire; car s’il eût dé- 
bité des fables , il n’y eût point 
eu de Juif qui n’en eût pu recon- 
noître l’imposture. 

III. * 

Pourquoi, par exemple, 
a-t-il fait la vie des premiers 
hommes si longue , avec si peu 
de générations ? Il eût pu se ca- 
cher dans une multilude de gé- 
nérations ; car ce n’est pas le 

Bij 
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nombre des années , mais celui 
des générations , qui rend les 
choses obscures. La vérité ne 
s’altère que par le changement , 
et la succession des hommes ; et 
cependant il met deux choses les 
plus mémorables qui se soient 
jamais imaginées ; savoir , la 
création et le déluge , si proche, 
qu’on y touche ; de sorte qu’au 
tems oii il écrtvoit, la mémoire 
en devoit encore être toute ré- 
cente dans l’esprit de tous les 
Juifs. 

I V. 

La longueur de la vie des pa- 
triarches , au lieu de faire que les 
histoires du passé se perdissent, 
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servoit au contraire à les con- 
server; car ce qui fait que l’on 
n’est pas quelquefois bien ins- 
truit dans l’histoire de ses ancê- 
tres , c’est que *l’on n’a jamais 
guère vécu avec eux : mais lors- 
que la vie des hommes étoit si 
longue, les enfans vivoient long- 
tems avec leurs pères , et ainsi ils 
les entretenoient long-tems. Or, 
de quoi les eussent-ils entrete- 
nus, sinon de l’histoire de leurs 
ancêtres , puisque toute l’his- 
toire étoit réduite à celle-là, 
et qu’ils n’avoient , ni les scie»^ 
ces , ni les arts qui occiipeiv ^ne 
grande partie des dîscou»s de la 
vie ? 

B iij 
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V. 

Pour prouver tout d’un coup 
les deux testamens , il ne faut 
que voir si les prophéties de l’un 
sont accomplies dans l’autre. 
Mais pour examiner les prophé- 
ties , il faut lés entendre ; car, 
si l’on croit qu’elles n’ont qu’un 
sens , le Messie ne sera point ve- 
nu ; mais si elles ont deux sens , 
il estsi^r qu’il sera venu dans la 

f 

personne de J. C. 

V I. 

O U T E la question est donc 
de sai/oîr si les prophéties ont 
deux stns , si elles sont ligures 
ou réalités, c’cst-à-dire , s’il y 
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faut chercher quelqu’autre chose 
que ce qui paroît d’abord , ou s’il 
faut s’arrêter uniquement à ce 
premier sens qu’elles présen- 
tent. Si la loi & les sacrilices sont 
la vérité , il faut qu’ils plaisent à 
Dieu , et qu’ils ne lui déplaisent 
point; s’ils sont figures, il faut 
qu’ils plaisent, et déplaisent tout 
ensemble. Or, dans toute l’écri- 
ture, ils plaisent et déplaisent. 
Ils sont donc figures. 

V I I. 

Pour voir clairement que 
l’ancien testament n’est que fi- 
guratif, et que , par les biens 
temporels, les prophètes enten- 
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doient d’autres biens , il ne faut 
que prendre garde , i°. qu’il se- 
roit indigne de Dieu de n’appe- 
ler les hommes qu’à la jouissance 
des félicités temporelles ; 2 °. que 
les discours des prophètes expri- 
ment clairement les biens tem- 
porels, et qu’ilsdisentnéanmoins 
que leurs discours sont obscurs , 
et que leur sens n’est pas celui 
qui paroi t à découvert ; 3°. que 
leurs discours sont contraires et 
se détruisent, si l’on pense qu’ils 
n’aient entendu par ces mots de 
loi et de sacrifice^ autre chose que 
lal oi et les sacrilices de Moïse : 
d’où il suit qu’il fautqu’ils aient 
entendu autre cho^e. 


Digitized by C . ■ 



DE Pascal. 21 
VIII. 

I L est dit que la loi sera chan- 
gée*, qu’il sera fait une nouvelle 
alliance ; que la loi sera renou- 
velée ; et il est dit aussi que la 
loi durera éternellement , que 
cette alliance sera éternelle , et 
les sacrifices aussi. Or , quand 
les prophètes ont dit que l’al- 
liance sera éternelle, entendent- 
ils parler de la même alliance 
dont ils disent qu’elle sera chan- 
gée , et de même des sacrilîces ? 

I X. 

Pour entendre l'écriture, il 
faut avoir un sens dans lequel 
tous les passages contraires s’ac- 
cordent. il ne suffitpas d’en avoir 
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un qui convient à plusieurs pas- 
sages concordans ; mais il faut 
en avoir un qui concilie les pasr- 
sages même contraires. Le vé- 
ritable sens n’est donc pas celui 
des Juifs ; mais en J. C. toutes les 
contradictions sont accordées. 

X. 

iLn’étoitpas permis aux Juifs 
de sacrifier hors de Jérusalem , 
qui étoit le lieu que le .Seigneur 
avoit choisi. Mais Osée a prédit 
qu’ils seroient sans roi , sans 
prince , sans sacrifice, sans au- 
tel ; ce qui est accompli aujour- 
d’hui, les Juifs ne pouvant faire 
de sacrifice légitime hors de Jé- 
rusalem. 
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X I. 

L’ünique objet de l’ecriture 
est la charité. Tout ce qui ne va 
point à ce but directement , en 
est la figure ; car , puisqu’if n’y a 
qu’un but , tout ce qui n’y va 
point en motspropres,estfigure. 
Dieu diversifie ainsi cet unique 
précepte , pour s’accommoder à 
notre foiblesse , qui recherche 
la diversité , et c’est par-là qu’il 
nous mène toujours à notre uni- 
que nécessaire. Une seule chose 
est nécessaire, et nous aimons 
la diversité , et Dieu satisfait à 
l’un et à l’autre , par ces diver- 
sités qui mènent à ce seul néces- 
saire. 


I 

i 
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XII. 

JÉSUS - Christ, figure par 
Joseph , bien-aimé de son père , 
envoyé du père pour voir ses 
frères*, estPinnocent vendu par 
ses frères vingt deniers, et par-là 
devenu leur seigneur, leur sau- 
veur, et le sauveur des étrangers , 
et le sauveur du monde ; ce qui 
n’eût point été sans le dessein de 
le perdre , sans la vente et la ré- 
probation que ses frères en fi- 
rent. Autres rapports; Joseph in- 
nocentdans la prison entre deux 
criminels, Jésus à la croix entre 
deux larrons ; Joseph prédit le 
salut à Pun , et la mort à Pautre 
sur les mêmes apparences ; Jésus 

sauve 
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sauve l’un , et laisse Tau tre après 
les mômes crimes. J oseph ne fai t 
que prédire; Jésus opère. Joseph 
demande à celui qui sera sauvé, 
qu’il se souvienne delui , quand il 
sera rétabli ; et celui que Jésus- 
Christ sauve , lui demande qu’il 
se souvienne de lui , quand il sera 
dans son royaume. 

XIII. • 

L A synagogue ne périssoit 
point, parcequ’elleétoit la figu- 
re de l’église ; mais parce qu’elle 

* 

n’étoit que la figure, elle est tom- 
bée ensuite dans la servitude. La 
figure a subsisté jusqu’à la vérité, 
afin que l’égliae fû t tou j ours visi- 
2. C 

4 

/ 

/ 
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ble, ou dans la peinture qui la 
promettoit, ou dans l’effet. 

X I V. 

La grâce est la figure de la 
gloire ; car elle n’est pas la der- 
nière fin. Elle a été figurée par 1 a 
loi , et elle figure elle-même la 
gloire ; mais de telle manière , 
qu’elle est en meme tems un 
moygn pour y arriver. 

X V. 

Ch Acu N trouve dans les pro- 
messes de l’écriture , ce qu’il a 
au fond de son cœur , les biens 
temporels ou les biens spirituels, 
Dieu ou les créatures ; mais - 
avec cette difierence , que ceux 
qui y cherchent les.créatures , les 
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y trouvent , mais avec plusieurs 
contradictions, avec la défense 
de les aimer, avec ordre de n’a- 
dorer que Dieu , et de n’aimer 
que lui ; au lieu que ceux qui y 
cherchent Dieu , 1’}^ trouvent , et 
sans aucune contradiction , et 
avec le»commandement de n’ai- 
mer que lui. 

X V J. - 

Daniel prie pour la déli- 
vrance des Juifs , de la captivité 
de leurs ennemis ; mais il pense 
à leurs péchés ; et pour le mon- 
trer , il rapporte que l’ange Ga- 
briel est venu lui dire qu’il étoit 
exaucé , et qu’il n’avoit que sep- 
tante semaines à attendre, apres 

C ii 
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quoi le peuple seroit délivre d’i- 
niquité , le péché prendroit fin , 
et le Libérateur , le Saint des 
saints, ameneroit la justice éter- 
nelle , non la légale , mais l’é- 
ternelle. 

X V I r. 

•Quand une fois on a- ouvert 
ce secret , l’on tient la clef de 
tout , et il estimpossible de ne le 
pas voir. Qu’on lise l’ancien tes- 
tament dans cette vue, et qu’on 
voie , si les sacrifices étoient 
vrais , si la parenté d’Abraham 
étoit la vraie cause de l’amitié de 
Dieu , si la terre promise étoit 
le véritable lieu de repos. Non. 
Donc c’étoient des figures. Qu’on 
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voie de même toutes les cérémo- 
nies ordonnées, et tous les com- 
mandemens qui ne sont pas la 
charité ; on reconnoîtra que ce 
ne sont aussi que des figures. 


\ 


Cîîj 
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§. XIV. 


JÈSU S-Ch RIS T. 


1 . 

I L eût été inutile à Archimède 
de faire le prince dans ses livres 
de géométrie, quoiqu’il le fut. 
Il eût été inutile de même à No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ , pour 
éclater dans son règne de sain- 
teté , de venir en roi. Mais qu’il 
est bien venu avec l’éclat de son 
ordre ! 

I I. 

Il est ridicule de se scandaliser 
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de la bassesse de Jësus-Chrîst , 
comme si cette bassesse étoit 
du même ordre que la gran- 
deur qu’il venoit faire paroître. 
Qu’on considère cette grandeur- 
là dans sa vie , dans sa passion , 
dans son obscurité , dans sa 
mort , dans l’élection des siens , 
dans leur fuite , dans sa secrette 
résurrection , et dans le reste ; 
on la verra si grande , qu’on 
n’aura pas sujet de se scandaliser 
d’une bassesse qui n’y est pas. 

III. 

Jésus-Christ a été da*s une 
obscurité (selon ceque 3 mon- 
de appelle obscurité ) rlle , que 
les historiens qui n’étfivent que 
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les choses importantes, l’ont à 

peine appercue. 

I V. 

Quel homme eut Jamais plus 
d’éclat que Jésus -Christ ? Le 
peuple Juif tout entier le prédit 
avant sa venue; le peuple Gentil 
l’adore après qu’il est venu. Les 
deux peuples Gentil et Juif le 
regardent comme leurcentre; et 
cependant quel homme jouit ja- 
nais moins de tout cet éclat ? 
petrente- trois ans , il en vit 
trent' sans paroître. Dans les 
trois aiires , il passe pour un im- 
posteurLes prêtres et les prin- 
cipaux dea nation !e rejettent; 
ses amis et es proches le mépri- 
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sent ; enfin il nneur.t d’une mort 

» 

honteuse, trahi par un des siens, 
renié par l’autre , et abandonné 
de tous. 

V. 

Jésus-Christ sans biens, et 
sans aucune production de scien- 
ce au dehors , est dans son ordre 
de sainteté. Il n’a point donné 
d’inventions ; il n’a point régné ; 
mais il est humble , patient , 
saint devant Dieu , terrible aux 
démons , sans aucun péché. O 
qu’il est venu en grande pompe, 
et en une prodigieuse magnifi- 
cence aux yeux du cœur , à ces 
yeux qui voient la sagesse î 
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V I. 

Jésus-Christ parle des plus 
grandes choses si simplement , 
qu’il semble qu’il n’y a pas pen- 
sé , et si nettement néanmoins , 
qu’on voit bien ce qu’il en pen- 
soif. Cette charité, jointeà cette 
naïveté , est admirable. 

VII. 

Qui a appris aux évangélistes 
les qualités d’une ame héroïque, 
pour la peindre si parfaitement 
en Jésus - Christ ? Pourquoi le 
font-ils foible dans son agonie ? 
ne savent-ils pas peindre une 
mort constante? Oui , sans dou- 
te ; car ils ont peint celle de S. 
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Etienne plus forte que celle de 
Jésus -Christ. Ils le font donc 
capable de crainte, avant que la 
nécessité demourir soit arrivée, • 
et ensuite tout fort. Mais quand 
ils le représentent troublé , c’est 
qu’il se trouble lui -même , et 
quand les hommes le troublent , 
il est tout fort. 

VIII. 

L’ÉGLiSE s’est vue obligée de 
montrer que Jésus-Christ étoit 
homme , contre ceux qui le 
nioient , aussi bien que de mon- 
trer qu’il étoit Dieu , et les ap- 
parences étoient aussi grandes 
contre l’un que contre l’autre. 
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X I. 

Jésus-Christ est un Dieu 
dont on s’approche sans orgueil, 
et sons lequel on s’abaisse sans 
avilissement. 

X. 

La conversion des païens étoit 
réservée à la grâce du Messie. 
Les Juifs , ou n’y ont point tra- 
vaillé , ou l’ont fait sans succès. 
Tout ce qu’en ont dit Salomon 
et les prophètes a été inutile 
pour leur tems. Les Sages , com- 
me Platon et Socrate , n’ont pu 
leur persuader de n’adorer que 
le vrai Dieu. 

X I. 

Lee deux testamens regardent 

Jésus- 
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Jésus-Christ ; l’ancien , comme 
son attente ; le nouveau , com- 
me son modèle ; tous les deux 
comme leur centre. 

XII. 

Jésus^Christ pour tous , 
Moïse pourun seul peuple. Aussi 
c’est à J. C. quÜl appartient d’ê- 
tre universel. L’église même 
n’ofFre le sacrifice que pour les 
Fidèles ; J. C. a offert celui de 
la croix pour tous. 

XIII. 

La plus grande des preuves de 
J. C. ce sont les prophéties . C’est 
aussi à quoi Dieu a le plus pour- 
vu ; car l’événement qui les a 
2, D 
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remplies, est un miracle subsis- 
tant depuis la naissance de l’é- 
glise , et qui subsistera jusqu’à la 
lin des siècles, ^insi Dieu a sus- 
cité des prophètes pendant seize 
cens ans ; et pendant quatre cens 
ans après , il a dispersé les pro- 
phéties avec les Juifs , qui les 
portoient dans tous les lieux du 
monde. 

XIV. 

Voila quelle a été la prépa- 
, ration à la naissance de J. C. , 
dont l’évangile devant être cru 
dans tout le monde , il a fallu 
non seulement qu’il y ait eu des 
prophéties pour le faire croire , 
mais encore que les prophéties 
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fussent répandues dans tout le 
monde, pour le faire embrasser 
par tout le monde. 

X V. 

Q U A N D un seul homme au- 
roit fait un liv^re des prédictions 
qui annoncent J. C. pourletems 
et pour la manière , et que J. C. 
seroit venu conformément à ces 
prophéties, ce seroit une preuve 
d’une force infinie. Mais il y a ♦ 

bien plus ici ; c’est une suite 
d’hommes durant quatre mille 
anî, qui , constamment et sans 
variations , viennent à la suite 
l’un de l’autre , prédire ce même 
avènement; c’est un peuple tout 
entier qui l’annonce , et qui sub- 

Dij 
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siste pendant quatre mille an- 
nées , pour rendre en corps té- 
moignage de l’assurance qu’ils 
en ont. 

i 

XVI. 

Le tems où J. C. devoitparoî- 
tre , et où il a paru en effet , est 
marquépar l’état dupeuple Juif, 
par l’état du peuple païen , par 
l’elatdu temple, parle nombre 
des années. 

. XVII. 

Les prophètes ayant donné 
diverses marques qui dévoient 
toutes se reunir à l’avénement 
du Messie , il falloit que toutes 
ces marques arrivassent en mê- 
me tems ; et ainsi il falloitque la 
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quatrième monarchie fût venue 
lorsque les septante semaines de 
Daniel seroient accomplies , que 
Je sceptre fût ôté de Juda , et 
qu’alors le Messie arrivât. Or, 
J. C. est arrivé alors, qui s’est dit 
le Messie. 

XVIII. 

Toüs les peuples étoient dans 
l’inlidélité et la concupiscence ; 
et quand J. C. a paru , toute la 
terre devient ardente de charité. 
Les princes renoncent à leurs 
grandeurs ; les Hches quittent 
leurs biens; les filles souffrent le 
martyre; les enfans abandon- 
nent la maison de leurs pères , 
pour aller vivre dans les déserts. 

D iij 
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D’oii vient cette force ? c’est que 
le Messie est arrivé. Voilàl’eflét 
et les marques de sa venue. 

X I X. 

Depuis deux mille ans le Dieu 
des Juifs étoit demeuré inconnu 
parmi l’infinie multitude des na- 
tions païennes.; et dans le teras 
prédit , les païens viennent en 
foule adorer cet unique Dieu. 
Les temples des idoles sont dé- 
truits ; les rois même se soumet- 
tent à la croix. Qu’est -ce que 
tout cela ? c’est l’esprit de Dieu 
qui est répandu sur la terre , 
comme les prophéties avoient 
prédit qu’il le seroit à la venue 
du Messie. 
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X X. 

Après tant d’hommes ins- 
pirés qui ont prédit cçt événe- 
ment, J. C. est venu dire : me 
voici. Il est venu dire aux hom- 
mes qu’ils n’ont point d’autres 
ennemis qu’eux-mômes; que ce 
sont leurs passions qui les sépa- 
rent de Dieu ; qu’il vient pour 
les en délivrer , et pour leur 
■ donner sa grâce , afin de former 
de toutes les nations une église 
sainte ; qu’il vient réunir dans 
cette église les païens et les Juifs, 
détruire les idoles des uns , et les 
vaines cérémonies des autres. 

X X I, ‘ 

Des gens simples et sans force , 
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comme les apôtres et les pre- 
miers chrétiens, résistent à tou- 
tes les puissances de la terre , se 
soumettent les rois, lessavans, 
les-sages, et détruisent l’idolâtrie 
si fortement établie;et tout cela 
se fait par la seule force de cette 
parole qui l’avoit prédit. 

XXI I. 

Les Juifs, en tviant J. C. pour 
ne le pas recevoir comme Mes- 
sie , lui ont donné la dernière 
marque du Messie ; et conti- 
nuant de le méconnoître , ils se 
sontrendus témoins irréprocha- 
bles en sa faveur; et en le tuant, 
et continuantdele renier, ils ont 
accompli les prophéties. 
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XXIII, 

L E Messie devoit lui seiil pro- 
duire un grand peuple, un peuple . 
élu , saint et choisi ; le conduire, 
le nourrir , l’introduire dans le 
lieu de repos et de sainteté , le 
rendre saint aux yeux de Dieu , 
en faire le temple de Dieu , le 
sauver de la colère de Dieu , le 
délivrer de la servitude du pé- 
ché qui règne visiblement dans 
riioinme*; donner des lois à ce 
peuple , graver ces lois dans leur 
cœur , s’ofTrir à Dieu pour eux , 
se sacrîHer pour eux , être une 
hostie sans tache , et lui-mème 
sacrificateur , etc. ; et J. C. a fait 
tout cela. 
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XXIV. 

Qu’on considère que, depuis 
le commencement du monde , 
l’attente, ou l’adoration du Mes- 
sie , subsiste sans interruption ; 
qu’il a été promis au premier 
homme aussitôt après sa chûte ; 
qu’Abraham est venu dire ensui- 
te qu’il naîtroit de lui, par un fils 
qu’il auroit; que Jacob a déclaré 
que de ses douze enfans, ce seroit 
de Juda qu’il naîtroit; que Moïse 
et les prophètes ont annoncé le 
tems et la manière de sa venue ; 
qu’ils ont dit que la loi donnée 
aux Juifs ,' n’étoit qu’en atten- 
dant celle' du Messie ; que jus- 
ques-là elle subsisteroit , mais 
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que l’autre dureroit éternelle-^ 
nient ; et qu’ainsi leur loi , ou 
celle du Messie , régneroit tou- 
jours sur la terre , l’une étant la 
promesse de l’autre ; et qu’enHn 
J. C. a paru dans toutes les cir- 
constances prédites , et que tout 
le reste s’est exécuté à la lettre. 

XXV. 

Si cela étoit si clairement pré- 
dit aux Juifs , dira-t-on , com- 
ment ne l’ont -ils pâs cru ? ou 
comment n’ont-ils pas été exter- 
minés pour avoir résisté à une 
chose si claire? Je réponds que 
l’un et l’autre a été prédit , et 
qu’ils ne croiroient point une 
chose si claire , et qu’ils ne se- 
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roient point exterminés. Et rien 
n’est plus glorieux au Messie ; 
car il ne suttisoit pas qu’il y eût 
des prophètes, il falloit que leurs 
prédictions fussent conservées 
avec zèle et sans soupçon : or, 
cela s’est exécuté parles Juifs in- 
crédules, et toujours subsistans. 
XXVI. 

Les prophètes sont mêlés de 
prophéties particulières , et de 
celles du Messie ; afin que les 
prophéties du Messie ne fussent 
pas sans preuves , et que les pro- 
phéties particulières ne fussent 
pas sans fruit. 

xxvir. 

Pou Rnepas croire les apôtres, 

il 
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il faiitclireqii’ilsontété trompés, 
ou trorripeurs. L’un et l’autre est 
difficile; car pour le premier , il 
n’est pas possible de s’abuser jus- 
qu’à prendre un homme mort 
pour être ressuscité; et pour l’au- 
tre, l’hypothèse qu’ils aient été 
fourbes , est étrangement ab- 
surde. Qu’on la suive tout au 
long ; qu’on s’imagine ces dou7.e 
hommes assemblés après la mort 
de Jésus-Christ , faisant le com- 
plot de dire qu’il est ressuscité. 
Ils attaquent par-là toutes les 
puissances. Lecœurdes hommes 
est étrangement penchant à la 
légéreté, au changement ^ aux 
promesses , ^uix biens. Si peu 
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qu’un d’eux se fût démenti par 
tous ces attraits , et qui plus est , 
par les prisons , par les tortures, 
et par la mort, ils étoient perdus. 
Qu’on suive cela. 

XXVIII. 

_L E style de l’évangile est ad- 
mirable en une infinité de ma- 
nières ; et entr’autres , en ce 
qu’il n’y a aucune invective delà 
part des historiens contre Judas 
ou Pilate , ni contre aucun des 
ennemis ou bourreaux de Jésus- 
Christ. 

XXIX. 

Si cette modestie des his- 
toriens évangéliques avoit été 
affectée, aussi blentjue tant d’au- 
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très traits d’un si beau caractère, 
et qu’ils ne l’eussent afièctée que 
pour la faire remarquer ; s’ils 
n’avoientosë la remarquer eux- 
mêmes, ils n’auroient pas man- 
qué de se procurer des amîs qui 
eussent fait ces remarques à leur 
avantage. Maiscommeilsont agi 
sans affectation , et par un mou- 
vement tou^ désintéressé , ils 
ne l’ont fait remarquer par per- 
sonne. Je ne sai même si cela a 
été remarqué jusqu’ici; et c’est 
ce qui témoigne la naïveté avec 
laquelle la chose a été faite. 

XXX. 

L’É T A T où l’on voit les Juifs 
est encore une grande preuve dé 

E ij 
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la religion ; car c’est une chose 
étonnantede voircepeuple sub- 
sister depuis tant d’années , et de 
le voir toujours misérable; étant 
nécessaire , pour la preuve de 
Jésus-Christ , qu’ils subsistent 
pour le prouver, et qu’ils soient 
misérables puisqu’ils l’ont cru- 
cifié. Et quoiqu’il soit contraire 
d’étre misérable et^e subsister , 
il subsiste néanmoins toujours 
malgré sa misère. 

XXXI. 

Si les Juif^ eussent été tous 
convertis par Jésus-Christ, nous 
n’aurions plus que des témoins 
suspects ; et s’ils avoient été 



DE PASCAL. 63 

exterminés , nous n'en aurions 
point du tout, 

X X X 1 I. 

Qu’il est beau devoir, par les 
yeux de la foi , Darius , Cyrus , 
Alexandre , les Romains , Pom- 
pée et Hérode , agir, sans le 
savoir , pour la gloire de l’évan- 
gile! 

XXXIII. 

La plupart de ceux qui entre- 
prennent de prouver la Divinité 
aux impies , commencent d’or- 
dinaire par les ouvrages de la 
nature, et ils y réussissent rare- 
ment. Je n’attaquepas la solidité 
de ces preuves consacrées par 
l’écriture sainte: elles sont con- 

Eiij 
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formes à la raison ; mais souvent 
elles ne sont pas assex confor- 
mes et assez proportionnées à 
la disposition de l’esprit de ceux 
pour qui elles sont destinées. 

XXXIV. 

I L faut remarquer qu’on n’a- 
dresse pas ce discours à ceux qui 
ont la foi vive dans le cœur , et 
qui voient incontinent que tout 
ce qui est , n’est autre chose que 
l’ouvrage du Dieu qu’ils adorent. 
C’est à eux que toute la nature 
parle pour son auteur, et que 
les deux annoncent la gloire de 
Dieu. Mais pour ceux en qui 
cette lumière est éteinte, et dans 
lesquels on a dessein de la faire 
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revivre , il semble que ce ne soit 
pas le moyen de les ramener, que 
de ne leur donner pour preuves 
de ce grand et important sujet , 
quç le cours de la lune ou des 
planètes , ou des raisonnemens 
communs, et contre lesquels ils 
se sont continuellement roidis. 
L’endurcissement de leur esprit 
les a rendus sourds à cette voix de 
lanature, qui a retenti continuel- 
lement à leurs oreilles ; et l’ex- 
périence fait voir que, bien loin 
qu’on les emporte par ce moyen, 
rien n’est plus capable au con- 
traire de les rebuter, et de leur 
ôter l’espérance de trouver la 
vérité , que de prétendre les en - 

I 

I 

1 


Digitized by Coogic 



S6 Pensées 
convaincre seulement par ces 
sortes de raisonnemens , et de 
leur dire qu’ils y doivent voir la 
vérité àdécouvert. 

XXXV. ^ 

• Ce n’est pas de cette sorte que 
l’Ecriture , qui connoît mieux 
que nous les choses qui sont de 
Dieu, en parle. Ellenous ditbien, 
que la beauté des créatures fait 
connoître celui qui en est l’au- 
teur ; mais elle ne nous dit pas 
qu’elles fassent cet effet dans 
tout le monde. Elle nous avertit 
au contraire que , depuis la cor- 
ruption de la nature , il a laissé 
les hommes dans un aveugle- 
ment dont ils ne peuvent sortir 
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que par Jésus-Christ , hors du- 
quel toute communication avec 

I 

Dieu nous est ôtée-: Nemo novlt 
patrem msi films , autcui volmritfi^ 
lias revelare. 

XXXVI. 

La Divinité des chrétiens ne 
consiste pas en un Dieu, simple- 
ment , auteur de l’ordre desélé- 
mens ; c’est la part des païens. 
Elle neconsiste passinjplement, 
en un Dieu qui exerce sa provi- 
dence sur la vie et sur les biens 
des hommes, pour donner une 
heureuse suite d’années à ceux 
qui l’adorent ; c’est le partage 
des Juifs. Mais le Dieu d’ Abra- 
ham et de Jacob , le Dieu des 
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chrétiens est iin Dieu d’amcnir et 
de consolation;c’estiin Dieu qui 
remplit l’ame et le cœur qu’il 
possède; c’est un Dieu qui leur 
fait sentir intérieurement leur 
misère et sa miséricorde infinie ; 
qui s’unit au fond de leur ame ; 
qui la remplit d’humilité , de 
joie , de confiance , d’amour ; 
qui les rend incapables d’autre 
fin que de lui-mème. 

XXXVII. 

Le Dieu des chrétiens est un 
Dieuqui fait sentir à l’ame, qu’il 
estsonuniquelbicn,que tout son 
repos esten lui, et qu’elle n’aura 
de joie qu’à l’aimer ; et qui lui 
fait en même tems abhorrer les 
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obstacles qui la ' retiennent et 
l’empêchent de l’aimer de toutes 
ses forces. L’amour- propre et 
la concupiscence qui l’arrêtent, 
lui sont insupportables. Ce Dieu 
lui fait sentir qu’elle a ce fonds 
d’amour-propre J et que lui seul 
l’en peut guérir. 

XXXVIII. 

Voila ce que c’est que de 
connoîtreDieuen chrétien. Mais 
pour le connoître de cette ma- 
nière, il faut connoître en même 
tems* sa misère, son indignité, 
et le besoin qu’on a d’un média- 
teur pour se rapprocher de Dieu, 
et pour s’unir à lui. Il ne faut 
point séparerces connoissances, 
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parce qu’étant séparées , elles 
sont non seulement inutiles , 
mais nuisibles. La connoissance 
de Dieu , sâns celle de notre mi- 
sère, fait l’orgueil. La connois- 
sance de notre misère sans celle 
de Jésus-Christ , fait le déses- 
poir. Mais la connoissance de 
Jésus-Christ nous exempte et de 
l’orgueil et du désespoir , parce 
quenousy trouvons Dieu, notre 
misère, et la voie unique de la 
réparer. 

XXXIX.. 

Nous ne pouvons connoître 
Jésus-Christ, sans connoître tout 
ensemble et Dieu et nos misères, 
et le remède de nos misères , 

parce- 
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parce que Jésus-Christ n’est pas 
simplement Dieu , mais c’est un 
Dieu réparateur de nos misères. 

X L. 

Ainsi tous ceux qui cher- 
chent Dieu sans Jésus-Christ , ne 
trouvent aucune lumière qui les 
satisfasse , ou qui leur soit véri- 
blement utile ; car ou ils n’arri- 
vent pas jusqu’à connoître qu’il 
y a un Dieu ; ou , s’ils y arrivent, 
c’est inutilement pour eux , par- 
ce qu’ils se forment un moyen 
decommuniquersans médiateur 
avec ce Dieu qu’ils ont connu 
sans médiateur : de sorte qu’ils 
tombent , ou dans l’athéisme, 
ou dans le déisme , qui sont deux 
2. * F 
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choses que la religion chrétienne 
abhorre presque également. 

X L I. 

I L faut donc tendre unique- 
ment à connoître Jésus*(>hrist , 
puisque c’est par lui seul que 
nous pouvons pré tendre connoî- 
tre Dieu d’une manière qui nous 
soit utile. C’est lui qui est le vrai 
Dieu des hommes , c’est-à-dire , 
des misérables et des pécheurs. 
Il est le centre de tout, et l’objet 
de tout ; et qui ne le connoît pas, 
neconnoît rien dans l’ordre du 
monde , ni dans spi-même ; car 
non seulement nous ne connois- 
sons Dieu que par Jésus-Christ, 
mais nous ne nous connoissons 
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nous -memes que par Jésus - 
Christ. 

X L I r. 

Sans J ésiis-Christ , il faut que 
l’homme soitcians le vice et dans 
la misère; avec Jésus-Christ , 
rhommeest exemptée vice et de 
misère. En lui sont notre borr- 
heur, notre vertu , notre vie , 
notre lumière, notre espérance; 
et hors de lui , il n’y a que vice , 
misère , ténèbres , désespoir , et 
nous ne voyons qu’obscurité et 
confusion danslanaturede Dieu, 
et dans notre propre nature. 

X I. J I I. 

Tendons donc les bras à 
notre libérateur , qui ayant 

h IJ 
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été promis durant quatre mille 
ans , est enfin venu mourir , et 
soufïrir pour nous sur la terre , 
dans le tems, etdans les circons- 
tances qui ont été prédites. En 
attendant par sa grâce la mort 
en paix , dans l’espérance de lui 
êire éternellement unis , vivons 
cependant avec joie, soit dans 
les biens qu’il lui plaît de nous 
donner, soit dans les maux qu’il 
nous envoie pour notre bien , et 
qu’il nous a appris à souffrir par 
son exemple. 

X L I V. 

Tout homme peut faire ce 
qu’a fait Mahomet ; car il n’a 
point fait de miracles ; il n’a 
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point été prédit , etc. Mais nul 
homme n’a pu faire ce qu’a fait 
Jésus-Christ. 

- X L V. 

Mahomet s’est établi en 
tuant; Jésus- Christ en faisant 
tuer les ^ens ; Mahomet en dé- 
fendant de lire, pour connoître 
/ 

la vérité ; Jésus-Christ en ordon- 
nant de lire, et de chercher la 
vérité : enfin leur conduite est si 
différente, que si Mahomet a pris , 
la voie de réussir humainement, 
Jésus -Christ a pris celle d’é- 
chouer , et de périr humaine- 
ment ; ensorteque, loin de con- 
clure que puisque Mahomet a 
réussi , Jésus - Christ a bien pu 
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réussir de môme, il faut dire, au 
contraire , que puisque Maho- 
' met a réussi , le christianisme 
devoit périr , s’il n’eût été sou- 
tenu par une force toute divine. 
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§. XV. 

Les Miracles, 


1 . 

Il faut juger de la doctrine par 
les nmiracles ; il faut juger des mi- 
racles par la doctrine. La doc- 
trine discerne les miracles , et les 

miracles discernent la doctrine : 

« 

tout cela est vrai ; mais cel^e sé 
contredit pas. 

1 1 . 

I Ly a des miracles qui son t des 
preuves certaines de 1^ vérité ; il 
y en a qui ne son t pas des preuves 
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certaines de vérité. Il faut une 
marque pour les connoître , au- 
trement ils seroient inutiles. Or 
ils ne sont pas inutiles, et sont 
au contraire une preuve sensible 
de vérité. Il faut donc que la rè- 
gle qu’on nous donne soit telle , 
qu’elle ne détruise pas la preuve 
que les vrais miracles donnent de 
la vérité, qui est la lin principale 
des miracles. 

^ III. 

S’i L n’y avpit point de mira- 
cles joints à la fausseté , il y au- 
roit certitude. S’il n’y avoi t poin t 
de règle pour les discerner , les 
miracles «eroient inutiles , et 
il n’y auroit pas de raison de 
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croire. Moïse en a donné une , 
qui est lorsque le miracle mène 
à l’idolâtrie ; et Jésus-Christ une. 
Celui , dit-il , qui fait des mira- 
cles, en mon nom , ne peut à 
l’heure même mal parler de moi ; 
- d’où il s’ensuit que quiconque se 
déclare ouvertement contre Jé- 
sus-Christ , ne peut faire de mi- 
racles en son nom. Ainsi , s’il en 
fait , ce n’est point au nom dé 
Jésus-Christ, et il rîe doit point 
être écouté. 

I V. 

• Toute religion est faussequi, 
dans sa foi , n’adore pas un Dieu 
comme principe de toutes cho- 
ses , et qui 3 dans sa morale , 
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n’aime pas un seul Dieu comme 
objet de toutes choses. 

V. . 

Toute religion qui ne re- 
connoit pas maintenant Jésus- 
Christ , est notoirement fausse, 
et les miracles ne lui peuvent de 
rien servir. 

V I. 

I 

Les Juifs avoientune doctrine 
de Dieu , comme nous en avons 
unede Jésus-Christ, et confirmée 
parmiracles,etdéfense de croire 
à tous faiseurs de miracles qui 
leur enseigneroient une doc- 
trine contraire.. Et ainsi toutes 
les raisons que nous avons pour 
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refuser de croire les faiseurs de 
miracles , il semble qu’ils les 
avoient à l’égard de Jésus-Christ 
et des apôtres. 

vil. 

C E P E N D A N T il est Certain 
qu’ils étoient très-coupables de 
refuser de les croire , à cause de 
leurs miracles , puisque Jésus- 
Christ dit , qu’ils n’eussent pas 
été coupables , s’ils n’eussent 
point vu ses miracles. 

X I I. 

I L s’ensuit donc que Jésus- 
Chrht jugeoit que ses miracles 
étoient des preuves certaines de 
ce qu’il enseignoit , et que les 
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Juifs avoient obligation de le 
croire. Et en eflèt , c’est parti- 
culiérement les miracles qui ren- 
doient les Juifs coupables dans 
leur incrédulité ; car les preuves 
qu’on eût pu tirer de l’écriture 
pendant la vie de Jésus-Christ , 
n’auroient pas été démonstrati- 
ves. üny voit, par exemple, que 
Moïse adit qu’un prophète vien- 
droit ; mais cela n’auroit pas 
prouvé que J. C. fût ce prophète, 
et c’étoit toute la question. Ces 
passages faisoient voir qu’il pou- 
voit être le Messie ; et cela avec 
ses miracles, devoit déterminer 
à croire qu’il l’étoit effective- 
ment. 

I X. 


t 



DE Pascal. 73 

I X. 

Les prophéties seules ne pou- 
voient pas prouver Jésus-Christ 
pendant sa vie ; et ainsi on n’eût 
pas été coupable de ne pas croire 
en lui avant sa mort, si les mi- 
racles n’eussent pas été déci- 
sifs. Donc les miracles suffisent, 
quand on ne voit pas que la doc- 
trine soit contraire, et on y doit 
croire. 

X. 

Jésus-Christ a prouvé qu’il 
étoit le Messie , en vérifiant plu- 
tôt sa doctrine et sa mission par 
ses miracles, que par l’écriture et 
par les prophéties. C’est par les 
miracles que Nicodéme recon- 
2 G 
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noît que sa doctrine est de Dieu : 
Scimus quia à Deo venisti, master ; 
nemo enim potest h<zc siffia facere qu(Z 
tu facis , râsi fuerit Deus cum eo. Il 
ne juge pas des miracles par la 
doctrine, mais de la doctrine par 
les miracles. 

X I. 

I L y a un devoir réciproque 
entre Dieu et les hommes. Les 
hommes doivent à Dieu de rece- 
voir la religion qu’il leur envoie; 
Dieu doit aux hommes de ne les 
pas induire en erreur. Or ils se- 
roient induits en erreur, si les 
faiseurs de miracles annonçoient 
une fausse doctrine qui ne parût 
pas visiblement fausse aux lu- 
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iniéres du sens commun , et si un 
plus grand faiseur de miracles 
n’avoit déjà averti de ne les pas 
croire. 

X I f. 

S’ I L y avoit division dans 
l’église , et que les Ariens , par 
exemple , qui se disoient fondés 
sur l’écriture comme les catholi- 
ques , eussent fait des miracles , 
et non* les catholiques , on eut 
été induit en erreur ; car comme 
un hommequi nous annonce les 
secrets de Dieu n’est pas digne 
d’être cru sur son autorité pri- 
vée, aussi un homme qui , pour 
marque de la cotnmnnication 
qu’il a avec Dieu , ressuscite les 

Gij 
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morts , prédit l’avenir , trans- 
porte les montagnes , guérit les 
maladies, mérited’être cru, et on 
est impie si on ne s’y rend pas , à 
moins qu’il ne soit démenti par 
quelque autre qui fasse encore de 
plus grands miracles. 

XIII. 

Induire en erreur, c’est met- 
tre l’homme dans la nécessité de 
conclure et suivre une fausseté. 
C’est ce que Dieu ne peut faire» 
et ce qu’il feroit néanmoins , s’il 
permettoit que dans une ques- 
tion obscure il se fit des miracles 
du côté d^ la fausseté. 

• XIV. 

« 

Les miracles discernent donc 
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aux choses douteuses , entre les 
peuples Juif et païen , Juif et 
chrétien, catholique , hérétique, 
calomniés, calomniateurs; entre 
les trois croix. ' ’ 

X V. 

C’est ce que l’on a vu dans 
tous les combats delà vérité con- 
tre l’erreur , d’Abel contreCain , 
de Moïse contre les magiciens 
de Pharaon ,'d’Elie coi1tre.les 
faux prophètes, de Jésus-Christ 
contre les Pharisiens , de saint 
Paul contre Barjésu , des Apô- 
tres contre les exorcistes , ’tles 
chrétiens contre les infidèles , 
des catholiques contre les héré- 
tiques. 

Giij 
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XVI. 

Enfin jamais, en la conten- 
tion du vrai Dieu , ou de la vérité 
de la religion , il n’est arrivé 
de miracle du côté de l’erreur , 
qu’il n’en soit.aussi arrivé déplus 
grand du côté de la vérité. 
XVII. 

Par cette règle, il est clair 

que les Juifs étoient obligés de 

croire*Jésus-Christ. Jésus-Christ 
♦ 

leur étoît suspect ; mais ses mi- 
racles étoient infiniment plus 
clairs que les soupçons que l’on 
avoitcontre lui. Il le falloit donc 
croire. 

XVIII. 

Les miracles ont servi à la 
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fondation , et serviront à la con- 
tinuation de l’église , jusqu’à la 
fin. (’’est pourquoi Dieu , afin 
de conserver cette preuve à son 
église, ou il a confondu les faux 
miracles , ou il les a prédits ; et 
par l’un et l’autre , il s’est élevé 
au dessus dece qui est surnaturel 
à notre égard , et nous y a élevés 
nous-mêmes. ♦ 

* X I X. 

Ce qui fait qu’on ne croit pas 
les vrais miracles , c’est le défaut 
de charité. Vous ne croyez pas, 
dit Jésus - Christ , parlant, aux ' 
Juifs , parce que vous n’êtes pas 
de mes brébis. Ce qui fait croire 

les faux , c’est le défaut de cha- 

• * 
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rîtë :Eo ÿubdcarüatem verîtatîs non 
receperuntut salvi fièrent; ïdeo nùttet 
illis Deus operationem erroris^ ut cre- 
dant mendacîo. 

X X. 

Lorsque j’ai considéré d’ou 
vient qu’on ajoute tant de foi 
à tant d’imposteurs , qui disent 
qu’ils ont des remèdes , jusqu’à 
mettre souventsa vie entre leurs 
mains , il m’a paru que la véri- 
table cause est qu’il y a de vrais 
remèdes ; car il. ne ’seroit pas 
possible qu’il y en eut tant de 
faux , et qu’on y donnât tant de 
créance , s’il n’y en avoit de vé- 
ritables. Ainsi il me paroi t aussi 
évidemment qu’il n’y a tant de 


Dicgr. 


k 





de Pascal. 8i 
faux miracles , de fausses révé- 
lations , de sortilèges , etc. que 
parce qu’fl y en a de vrais , ni de 
fausses religions , que parce qu’il 
y en a une véritable ; car s’il n’y 
avoit jamais eu rien de toutcela, 
il est comme impossible que les 
hommes se le fussent imaginé , 
et encore plus que tant d’autres 
l’euésent cru. Et ainsi , au lieu 
de conclure qu’il n’y a point de 
vrais miracles , puisqu’il y en a 
de faux, il faut dire au contraire 
qu’il y a de vrais miracles , puis- 
qu’il y en a tant de faux , et qu’il 
n’y en a de faux que par cette 
raison qu’il y en a de vrais ; et 
qu’il n’y a de même de fausses 
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religions , que parce qu’il y en a 
une véritable. Cela vient de ce 
que l’esprit de l’homme se trou- 
vant plié de ce côté -là par la 
vérité , devient par-làmême sus- 
ceptible de toutes les faussetés. 

XXI. 

lL*est dit, croyex à l’église ; 
mais il n’est pas dit , croyez aux 
miracles , à cause que le dernier 
est naturel , et non pas le pre- 
mier. L’un avoit besoin de pré- 
cepte , non pas l’autre. 

XXII. 

I L y a si peu de personnes à qui 
Dieu se fasse connoître par ces 
coups extraordinaires , qu’on 
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doit bien profiter de ces occa- 
sions, puisqu’il ne sort du secret 
de la nature qui le couvre , que 
pour exciter notre foi à le servir 
avec d’autant plus d’ardeur, que 
nous le connoissons avec plus de 
certitude. 


XXIII. 

S I Dieu se découvroit conti- 
nuellement aux hommes, il n’y 
auroitpoint de mérite à le croire; 
et s’il ne sedécoLivroit jamais, il 
y auroit peu de foi. Mais il se ca- 
che ordinairement, et se décou» 
vre rarement à ceux qu’il veut 
engager à son service. 

XXIV. 

I L est demeuré caché sous le 
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voile de la nature qui nous le 
couvre, jusquesà l’incarnation; 
et quand il a fallu qu’il ait paru, 
il s’est encore plus caché en se 
couvrant de l’humanité. Il étoit 
bien plus reconnoissable quand 
il étoit invisible , que non pas 
quand il s’est rendu visible. Et 
enfin quand il a voulu accomplir 
la promesse qu’il fit à ses apôtres, 
de demeurer avec les hommes 
jusqu’àson dernier avènement, 
il a choisi d’y demeurer dans le 
ç»lus étrange et le plus obscur se- 
cret de tous ; savoir , sous les es- ^ 
pèces de l’eucharistie,^ C’est ce 
sacrement que S. Jean appelle 
dans l’apocalypse une manne 

cachée . 
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cachée ; et je crois qu’Isaïe !e 
voyoit^en cet état, lorsqu’il dit 
en esprit de prophétie, vérita- 
blement tu es un Dieu caché. 
C’est -là le dernier secret où il 
peut être. * 

* XXV. 

Le voile de la nature qui cou- 
vre Dieu a été pénétré par plu- 
sieurs infidèles , qui , comme dit 
S. Paul , ont reconnu un Dieu 
invisible par la nature visible. 
Beaucoup de chrétiens héréti- 
ques l’ont connu à travers son 
humanité , et adorent Jésus- 
Christ Dieu et hornme ; mais 
pour nous , nous* devons nous 
estimer heureux de ce que Dieu 
2. H 
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nous éclaire jusqu’à le reconnoî- 
tre sous les espèces du pajn et du 
vin. 

XXVI. 

Toutes choses couvrent quel- 
que mystère ; toutes choses sont 
des voiles qui couvrent Eh'eu. 

Les chrétiens doivent le recon- 

# • 

noître en tout. Les afîlictions 
temporelles couvrent les biens 
éternels où elles conduisent ; les 
joies temporelles couvrent les 
maux éternels qu’elles causent. 
Prions Dieu de nous le. faire re- 
connoître et servir en tout , et 
rendons -lui des grâces infinies 
• deceque s’ét^ntcaché en toutes 
choses pour tant d’au très, il s’est 
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découvert en toufts choses en 
tant de manières pour nous. 

XXVII. 

* iLestindignedeDieu , dît-on, 

. de s’unir à l’homme misérable ; 
mais il ne l’est pas de tirer l’hom- 
me de sa misère. Si l’on veut 
dire que l’homme est trop peu de 
• chose pour mériter d’avoir com- 
munication avec Dieu , je répon- 
drai qu’il faut être bien grand ‘ 
pour en juger. 


« 
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§• XVI. 

9 

Folie et déraison de Vincrédulité, 


Que ceux qui combattent la 
religion apprennent au moins ce 
qu’elle est , avant de la combat- 
tre. Si elle se vantoit d’avoir une 
' vue claire de Dieu , et de le pos- 
séder sans voile et à découvert, 
ce seroit la combattre que de 
dire qu’on ne voit rien dans^ le 
mon\le qui le montre avec cette 
évidence. Mais puisqu’elle dit au 
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contraire que les hommes sont 
dans les ténèbres et dans Téloi- 
gnement de Dieu ; qu’il s’est ca- 
ché à leur connoissance , et que 
c’est môme le nom qu’il se donne 
dans les écritures , Deus abscon^ 
ditus ; les incrédules n’ont donc 
pas de reproche à lui faire sur ce 
point-là. 

I r: 

La religion chrétienne tra- 
vaille également à établir ces 
deux choses ; 1°. que Dieu a mis 
dans l’église des marques sen-. 
sibles pour se faire connoître à 
ceux qui le chercberoient sincè- 
rement ; 2°. que néanmoins il les 
a couvertes de telle sorte , qu’il 

H iij 
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ne sera apperçii que de ceux qui * 
le clierclient de tout leur cœur. 
Quel avantage ses adversaires 
peuvent -ils donc tirer contre 
elle , lorsque dans la négligence 
où ils font profession d’être, de 
chercher la vérité , ils crient que 
rien ne la leur montre , puisque 
cette obscurité où ils sont, et 
qu’ils objectent à l’église, ne fait 
qu’établir une des choses qu’elle 
soutient , sans toucher à l’autre, 
etconfirme sa doctrine, bien loin 
de la ruiner ? 

1 1 1 . 

I L faudroit qu’ils eussent fait 
tous, leurs efforts pour chercher 
la vérité , môme dans ce que 
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l’église leur propose comme un 
moyen de s’en instruire; mais on 
sait assezde quelle manière agis- 
sent ceux qui sont dans cet esprit. 
Ils croient avoir fait de grands 
efforts pour s’instruire, lorsqu’ils 
ont employé quelques heures à 
la lecture de l’écriture sainte , et 
qu’ils ont conféré , avec quelque 
ecclésiastique , sur les vérités de 
la foi ; après cela ils se vantent 
d’avoir cherc'hé l’instruction , 
sans succès , dans les livres et 
parmi les hommes. Mais en vé- 
rité,, je ne puis m’empècher de 
leur dire que cette négligence 
n’est pas supportable ; car il ne 
s’agit pas ici de l’intérêt léger de 
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quelque personne étrangère ; il 
s’agit de nous-mêmes , «et de no- 
tre tout. 

I V. 

L’immoRtaîjté del’ame est 

« 

une chose qui nous importe si 
fort, et qui nous touche si pro- 
fondément, qu’il faut avoir perdu 
tout sentiment, pour être dans 
l’indifférence de savoir ce qui en 
est. Toutes nos actions et toutes 
nos pensées doivent prendre des 
routes si différentes , selon qu’il 
y a des biens éternels à espérer , 
ou non , qu’il est Jmpossible de 
faire une démarche avec sens et 
jugement , qu’en la réglant par 
la vue de ce point , qui doit être 
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notre premier objet. Ainsi notre 
premier intérêt , et notre pre- 
mier devoir, est de nous éclaircir 
sur ce sujet , d’où dépend toute 
notre conduite. 

V. 

Parmi ceux qui ne sont pas 
encore persuadés de cette vérité 
. Capitale, je fais une extrême dif- 
férence entre ceux qui travail- 
lent de toutes leurs forces à s’en - 
instruire, et ceux qui vivent sans 
s’en mettre en peine, et sans y 
penser. Je ne puis avoir que de la 
compassion pour les premiers , 
qiH gémissent dans ce doute, et 
qui font tous leurs efforts pour 
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en sortir; mais ceux qui passent 
leur vie sans penser à cette der- 
nière lin , et qui , par la seule 
raison qu’ils ne trouvent pas en 
eux-mêmes des lumières capa- 
bles de les persuader, négligent 
d’en chercher ailleurs , je les con- 
sidère tout difFéremment. Cette 
négligence , dans une afl’aire où 
il s’agit d’eux-mêmes, de leur 
éternité, de leur tout, m’irrite 
plus qu’elle ne m’attendrit : elle 
m’étonne et m’épouvante ; c’est 
un monstre pour moi. Je ne dis 
pas ceci par un zèle de dévotion ; 
je prétends au contraire que l’a- 
mour-propre , l’intérêt humain , 
et la plus simple lumière de la 
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raison , doivent nous donner ces 
sentimens. 

V I. 

Il ne faut pas avoir l’ame fort 
élevée pour comprendre qu’il n’y 
a point ici bas de satisfaction 
véritable et solide, que tous nos 
plaisirs ne sont que vanité , que 
nos maux sont infinis , et qu’en- 
fin la mort , qui nous menace à 
chaque instant ,• doit nous met- 
tre dans peu d’années , et peut- 
être dans peu de jours , en un 

état de bonheur, de malheur , ou 
• 

d’anéantissement. Entre nous et 
Je ciel , l’enfer ou le néant, il n’y 
,a rien que la vie, qui est'la chose 
du monde la plus fragile ; et 


Digitized by GoogLe 



96 Pensées. 
le ciel n’étant certainement pas 
pour ceux qui doutent* si leur 
ame est immortelle , ils n’ont à 
attendre que l’enfer ou le néant. 
Il n’y a rien de plus réel que 
cela , ni de plus terrible. Faisons 
tant que nous voudrons les bra- 
ves ; voilà la fin qui attend laplus 
belle vie du monde. 

.V 14. 

C’ë S T assurément un grand 
mal que d’étre dans le doute sur 
une chose d’une si terrible con- 
séquence ; mais celui qui doute, 
et qui ne cherche pas à sortir de 
cet état, est tout ensemble, et 
bien injuste, et bien malheu- 
reux ; que s’il est avec cela tran. 

quille 
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quille et satisfait , s’il en fait pro- 
fession, s’il en tire vanité , et que 
ce soit de cet état même qu’il 
fasse le sujet de sa joie et de sa 
vanité ... je n’ai point de termes 
pour qualifier une si extrava- 
gante créature. 

-VIII. 

Ou peut-on prendre ces sen- 
timens ? quel sujet de joie trou- 
ve-t-on à n’attendre que des 
misères sans resspurce î que! 
sujet de vanité a se voir dans 
des obscurités impénétrables ! 
quelle consolation de n’attendre 
jamais de consolation ! Ce re- 
pos , dans une telle ignorance, 
est une chos^monstrueuse, dont 
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il faut faire sentir l’extravagance 
et l’absurdité à ceux qui y pas- 
sent leur vie. 

I X. 

Voici comment ils raison- 
nent. » Je ne sais qui m’a mis au 
» monde , ni ce que c’est que le 
» monde , ni que moi-môme. Je 
» ne sais ce que c’est que mon 
’ » corps , mes sens et pion ame ; 
>» etcettepartiede moi, qui pense 
» actueHemejit ce que je dis, qui 
» réfléchit sur tout , et sur elle- 
» meme , ne se connoît pas plus 
>» que le reste. Je ne vois que 
» des infinités de toutes parts , 
» qui m’engloutissent commeun 
» atome , et comme une ombre 


Digitij 



DE P • A. S C A L. 99 
» qui ne dure qu’un instant san's 
>» retour. Toutce que je connois, 

»» c’est que je dois bientôt mou- 
*> rir ; mais ce que j’ignore le plus, 

>♦ c’est le terme de cette mort 
» môme que je ne puis éviter. 

» Comme je ne sais d’oii je 
» viens , aussi ne sais -je où je 
» vais i et je sais seulement qu’en 
V sortant de ce monde , je tom- 
» berai pour jamais , ou dans 
» le néant , ou dans les mains 
» d’un Dieu irrité , sans savoit* 
» laquelle de ces deux conditions 
>» doit être éternellement mdh ' 
» partage. 

^ » Voilà mon état , plein de 

•* misère , de (oiblesse , d’obs- 

1 * • 
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» curité ; et de tout cela je con- 
» dus que je dois donc passer 
» tous les jours de ma vie , sans 
»' songer à ce qui doit m’arriver , 
» et je n’ai qu’à suivre mes incli- 
»» nations, sans réflexions, sans 
» inquiétude , en faisant tout ce, 
» qu’il faut pour tomber dans le 
» malheur éternel , au cas que 
» (fe qu’on en dit soit véritable. 
» Peut-être que je pourrois trou- 
» ver quelque édaircissement 
^ dans mes doutes ; mais je n’en 
» veux pas prendre la peine : je 
» préféré d’aller, sans prévoyan- 
» ce et sans crainte , tenter un si 
»» grand événement, et me laisser 
» mollement conduire àla mort, 
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» dans l’incertitude de ma con- 
>» dition future. « 

X. 

E N vérité il est glorieux à 
la religion d’avoir pour ennemis 
des hommes si déraisonnables , 
et leur opposition lui est si 
peu dangereuse, qu’elle $erta,u 

» 

contraire à l’établissement des 
principales vérités qu’elle nous 
enseigne; car^a loi chrétienne ne 
va principalement qu’à établir 
ces deux choses , la corruption 
delà nature et la rédemption de 
Jesus-Christ. Or s’ils ne servent 
pas à montrer la vérité de la 
rédemption , par la . sainteté de 
leurs mœurs, ils servent au moins 

iii] 
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admirablement àmontrerlacor- 
ruption de la nature , par des sen- 
timens si dénaturés. 

X I. 

Rien n’est si important à 
l’homme que son état, rien ne 
lui est si redoutable que l’éter- 
nité ; et ainsi , qu’il se trouve des 
hommes indifl’érens à la perte de 
leur être, et au péril d’une éter- 
nité de misère, cq]a n’est point 
* naturel. Ils sont bien difTérens à 
l’égard de toutes les autres cho- 
ses ; ils les prévoyent , ils les 
sentent ; et ce môme homme qui 
passe les jours et les nuits dans 
le désespoir , pour la perte d’une 
charge , ou pour quelque ofFense 
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imaginaire à son honneur , est 
celui-là même qui sait qu’il va 
tout perdre par la mort , et qui 
demeure néanmoins sans trou- 
ble , sans inquiétude, sans émo- 
tion. Cette étrange insensibilité 
pour les choses les plus terribles, 
dans un cœur si sensible aux plus 
légères, c’est un enchantement 
incompréhensible , et un assou- 
pissement surnaturel. 

X I I. 

Non seulement le zèle de 
ceux qui cherchent Dieu , prouve 
la vérité de la religion , mais 
aussi l’aveuglement de ceux qui 
ne le cherchent pas , et qui vivent 
dans cette horrible négligence. 
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Il faut qifil y ait un étrange 

renversement dans la nature de 

! 

Phomme pour, vivre dans cet 
état, et encore plus pour en faire 
vanité ; car quand on auroit une 
certitude entière , qu’on n’au- 
roit rien à craindre après la mort 
que de tomber dans le néant, ne 
seroit-ce pas un sujet de déses- 
poir, plutôt que de vanité ? n’est- 
ce donc pas une folie inconceva- 
ble, n’en étant pas assuré , de 
faire gloire d’être dans ce doute 
si affreux, et si redoutable pour 
ses suites ? 

^ XIII. 

L’ H O M M E est si dénaturé y 
qu’il a dags son cœur le principe 
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de cette joîedéplorable; en effet, 
ce repos brutal entre la crainte 
de l’enfer et du néant , semble 
si beau à quelqilfes-uns , que non 
seulement ceux qui sont dans ce 
doute malheureux , s’en glori- 
fient , mais que ceux memes qui 
n’y sont pas , croient qu’il est 
glorieux de feindre d’y être; car 
l’expérience nous fait voir que 
la plupart de ceux qui s’en mê- 
lent , sont de ce dernier genre. 
Ce sont des gens qui se contre- 
font , et qui ne sont pas tels 
qu’ils veulent paroître : ce sont 
des personnes qui s’imaginent 
que le bel air du monde consiste 
à faire ainsi les mécréans ; c’est 
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ce qu’ils appellent avoir secoué 
le joug, et la plupart d’entre eux 
ne le sont que pour imiter les 
autres. ^ 

X I V. 

Si les mécréans de cette classe 
ont encore tant soit peu de sens 
commun , il n’est pas dillicile de 
leur faire entendre combien ils 
s’abusent en cherchant. par- là 
de l’estime ; car ce n’est pas 
le moyen d’en acquérir , je dis 
même parmi les personnes du 
monde qui jugent sainement des 
choses. Quand un homme vient 
nous dire qu’il a secoué le joug , 
qu’il ne croit pas qu’il y ait un 
Dieu qui veille sur nos actions , 
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qu’il se considère comme seul 
maître de sa conduite , et ne de- 
vant en rendre compte qu’à soi- 
même , pense- 1- il nous avoir 
portés par-là à avoir désormais 
bien de la confiance en lui ? pen- 
se-t-il nous avoir bien réjouis 
de nous dire qu’il doute si son 
ame est autre chose qu’un peu 
de vent et de fumée , et encore 
de nous le dire d’un ton de voix 
fier et content ? est-ce donc une 
chose à dire gaiement ? ne se- 
roit-cepas au contraire la chose 
du monde la plus triste et la plus 
désolante, si elle étoit véritable ? 

X V. 

Si ceux qui parlent de la sorte, 
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par aii^ , et pour imiter le bon 
ton , y pensoient sérieusement , 
ils verroient que cela est si mal 
pris, si coVitraire au bon sens , si 
opposé à l’honnêteté , si'éloigné 
\ de la raison , que rien n’est plus 
capable de leur attirer le mépris 
et l’aversion des hommes , et de 
les faire passerpourdes hommes 
sans esprit et sans jugement ; et 
en effet , si on leur demande 
compte des raisons qu’ils ont de 
douter de la religion , ils disent 
des choses si foibles et si basses , 
qu’ils persiradent plutôt le con- 
traire. C’est ce qu’un Homme 
du monde disoit un jour fort à 
propos â l’un de ces incrédules ; 

si 
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si vous continuez à parler de la 
sorte, en vérité, vous me con- 
vertirez. Et il avoit raison ; car 
qui n’auroit pas horreur de se 
voir dans des sentimens où l’on a 
pour compagnons des personnes 
si méprisables? 

X V r. 

Rien ne découv/-e davantage 
une extrême foiblesse d’esprit , 
que de ne pas connoitre quel 
est le malheur d’un homme sans 
Dieu. Rien ne marque davantage 
une extrême bassesse de cœur, 
que de ne pas souhaiter la vérité 
des promesses éternelles. Rien 
n’est plus lâche , que de faire le 
brave contre Dieu. Que les incré- 
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dules par air laissent donc ces 
impiétés à ceux qui sont assez 
mal nés pour en être véritable- 
ment capables ; qu’ils soient au 
moins honnêtes - gens , s’ils ne 
peuvent encore être chrétiens , 
et qu’ils reconnoissent enfin qu’il 
n’y a que deux sortes de person- 
nes qu’on puisse appeler raison- 
nables ; ou ceux qui servent Dieu 
de tout^leur cœur, parce qu’ils 
le connoissent ; ou ceux qui le 
cherchent de tout leur cœur , 
parce qu’ils ne le connoissent pas 
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§. XVII. 

Inconséquence de ceux qui ne 
croient pas. 

\ 

• < 

I. 

J E n’entreprendrai pas de prou- 
ver, ou l’existence de Dieu, ou 
la Trinité , ou l’immortalité de 
l’ame , ni aucune des vérités de 
ce genre, par des raisons natu- 
relles ; non seulement parce que 
je ne me sentirois pas assez fort 
pour trouver dans la nature de 
quoi convaincre des athées en- 
durcis ; mais encore parce que 

Kij 


Digitized by Google 



1 


112^ Pensées 
cette connoissance , sans J. C. , 
est inutile et stérile. Quand un 
homme seroit persuadé que les i 

proportions des nombres sont > 

des vérités immatérielles, éter- 
nelles, et dépendantes d’une pre- 
mière vérité, en qui elles sub- 
sistent, etqu’on appelle Dieu, je 
ne le trouverois pas fort avancé 1 

pour son salut. | 

I T. 

I 

C’ E S T une chose admirable j 

que jamais auteur canonique ne I 

s’est servi de la nature pour prou- 1 

ver Dieu ; tous tendent à le faire 
croire , et jamais ils n’ont dit ; Il 
ny a point de vide y donc il y a un ' 

Dieu. Il falloit qu’ils fussent plus 
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habiles, que les plus habiles gens 
qui sont venus depuis , et qui se 
sont tous servis de ces sortes de 
raisonnerncns. ^ 

I I I. 

Nous connoissons qu’il y a 
un Infini , et nous ignorons sa 
nature. On peut donc bien con- 
noître qu’il y a un Dieu , sans sa- 
voir ce qu’il est; et vous nedevQZ 
paS^conclure qu’il n’y en a point , 
de ce que nous ne connoissons 
pas parfaitement sa nature. 

I V. 

I 

Je ne me servirai pas, pdlir 
vous convaincre de son exis- 
tence, delà foi par laquelle nous 

K W] 
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la connoissons certainement, nî 
de toutes les autres preuves que 
nous en avons , puisque vous ne 
voulez pas les recevoir. Je ne 
veux agir avec vous que par vos 
principes memes ; & je prétends 
vous faire voir, par la manière 
dont .vous raisonnez tous les 
jours sur les choses de la moindre 
conséquence , de quelle sorte 
vous devez raisonneren celle-ci, 
& quel parti vous devez prendre 
dans la décision de cette impor- 
tante question de l’existence de 
Dieu. 

* V. 

/ 

I L est certain que Dieu est , 
ou qu’il n’est pas; il n’y a point 

• « 
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de milieu. Mais de quel coté pen- 
cherons-nous? La raison, dites- 
vous , ne peut rien y déterminer. 
Il y a un chaos infini qui nous 
sépare. Il se joue un feu à une 
distance infinîè , où il arrivera 
croix ou pile. Que gagerex-vous ? 
Par raison , vous ne pouvez assu- 
rer ni l’un ni l’autre; & par rai- 
son, vous ne pouvez nier aucun 
des deux. Ne blâmez donc pas 
ceux qui ont fait un choix, car 
vous ne favez pas s’ils ont tort 
& s’ils ont mal choifi. Non , di- 
rez-vous; mais je les blâmerai 
d’avoir fait, non pas ce choix, 
mais un choix ; & celui qui prend 
croix & celui qui prend piUj ont 
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tous deux tort. Le mieux c^t de 
ne point parier. 

V I. 

Mais prenez garde ; c’est qu’il 
faut parier , cela n’est pas volon- 
taire : vous êtes forcé de prendre 
un pai^ti. Ne point parier que 
Dieu est, c’est parier qu’il n’est 
pas. Lequel choisirez-vous donc? 
Pesons le gain et la perte, en 
prenant le parti de croire que 
Dieu est. Si vc^us gagnez , vous 
gagnez tout; si vous perdez, vous 
ne perdez rien. Pariez donc qu’il 
est, sans hésiter. 

V I I. 

Oui, je le sens, dites-vous, 
il faut gager. Mais je gage peut- 
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être trop. Voyons ; puisqu’il y 
a pareil hasard de gain ou de \ 
perte , quand vous n’auriez que 
deux vies à gagner pour une,- 
vous pourriez encore gager. 
Mais s’il y en avoitdix à gagner, 
vous seriez imprudent de ne pas 
hasarder votre vie pour en ga- 
gner dix, à un jeu oii il y a pa- 
reil hasard de perte & de gain. 
Mais il y a ici une infinité de 
vies infiniment heureufes à ga- 
gner ; & ce que vous jouez ell si 
peu de chofe & si peu de durée, 
qu’il y a de la folie à le ménager 
en cette occafion. 

VIII. 

Il neserviroitderiendedire, 
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qu’il est incertain si l’on ga- 
' gnera, tandis qu’il est certain 
qu’on hasarde; et que l’infinie 
distance qui est entre la certitude 
• de ce qu’on expofe , et l’incerti- 
tude de ce que l’on gagnera , 
égale le bien fini qu’on expofe, 
à l’infini qui est incertain. Cela 
est faux. Il n’y a pas infinité de 
distance entre la certitude de ce 
qu’on expose, et l’incertitude du 
gain. Tout joueur hasarde avec 
certitude, pour gagner avec in- 
certitude; et néanmoins il ha- 
sarde certainement le fini , pour 
gagner incert^inement l’infini , 
sans pécher contre la raison. 
Ainfi notre proposition est dans 
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une force infinie , quand il n’y a 
que le fini à hasarder , à un jeu 
où il y a pareils hasards de gain 
et de perte , et l’infini à gagner , 
cela est démonstratif; et si les 
hommes sont capables de quel- 
ques vérités, ils doivent l’étre 
de celle-là. ‘ , 

I X. 

— Je le confesse, je l’avoue, 
ce raisonnement est une vraie 
démonstration. Mais n’y auroit- 
il pas moyen devoir un peu plus 
clair? — Oui , par le moyen des 
écritures , et par toutes les autres 
preuves de la religion , qui sont 
sans nombre. Etudiez-les. 
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X. 

Ceux qui espèrent leur sa- 
lut, direz- vous, sont heureux 
en cela ; mais ils ont pour con- 
trepoids la crainte de Tenfer. 
— Mais qui a plus sujet de crain- 
dre l’enfer, ou celui qui est dans 
l’ignorance s’il y a un enfer, et 
dans la certitude de damnation , 
s’il yen a ; ou celui qui est dans 
une persuasion certaine qu’il y 
a un enfer , et dans l’espérance 
d’être sauvé , si cela est. 

X I. 

Quel mal vous arrivera-t-il , 
en prenant le parti de croire qu’il 
y a,un Dieu , une éternité ? etc. 
Vous serez fidèle , honnête , 

humble , 
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humble , bienfaisant, sincère , 
véritable, etc. A la vérité, vous 
ne serez point dans les plaisirs 
empestés, dans la gloire, <jans 
les délices. Mais n’aurez -vous 
pas d’autres avantages? Je vous 
dis que vous gagnerez en cette 
vie même , et qu’à chaque pas 
que volis ferez dans ce chemin , 
vous verrez tant de certitude 
de gain, et tant de néant dans 
ce que vous hasardez , que vous 
connoîtrez à la fin que vous avez 
parié pour une chose infinie,, et 
que vous n’avez rien donné pour 
l’obtenir. 

X r I. 

Vous dites que vous êtes fait 
2. L 
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de telle sorte, que vous ne sau- 
riez croire. — Travaille7i donc a 
vous convaincre , non par l’aug- 
mentation des preuves de Dieu , 
mais par la diminution de vos 
passions. Vous voulez aller à la 
foi , et vous n’en savez pas le 
chemin ; vous voulez guérir* de 
l’infidélité , et vous n’e’n con- 
noissez pas les remèdes : appre- 
nez-les de ceux q*ui ont été tels 
que vous, et qui n’ont présen- 
tement aucun doute, ils savent 
ce chemin que vous voudriez 
suivre ; ils sont guéris de ce mal 
dont vous voulez guérir aussi. 
Commencez donc comme ils ont 
commencé ; quittez les vains 
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âmusemens qui vous occupent 
tout entier; imitez, du moins leur 
conduite à l’extérieur , si vous 
nepouvei pas encore entrer dans 
leurs dispôsitions extérieures. 

XIII. 

J’ A U ROIS bientôt quitté les 
plaisirs, dites-vous , si j’avois la 
foi ; et moi je vous dis que vous 
auriez bientôt la foi , si vous 
aviez quitté les plaisirs. Or, c’est 
à vous à commencer. Si je pou- 
vois, je vous donnerois la foi: 
je ne le puis, ni par conséquent 
éprouver la vérité de ce que vous 
dites; mais-vous pouvez bien, 
vous , quitter les plaisirs , et 

Lij 
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éprouver si ce que je vous dis 
est vrai. > 

XIV. 

Il ne faut pas se méconnoî- 
tre. Nous sommes corps autant 
. qii’efprit ; Sl delà voient que l’ins- 
trument par lequel la persuasion 
s’opère, n’est pas seulement la 
démonstration, ('ombien y a-t- 
il peu de choses démontrées? 
Les preuves neconvainquentque 
l’esprit. La coutume fait nos 
preuves les plus fortes. Elle in- 
cline les sens , qui entraînent 
l’esprit, sans qu’il y pense. Qui 
a démontré qu’il fera demain 
\ 1 que nous mourons, etc.? 

Et qu’y a-t-il de plus universel- 
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lement cru ? C’est donc la cou- 
tume qui nous persuade. Il est 
vrai qu’il ne faut pas commencer 
par elle, pour trouver la vérité ; 
mais il faut avoir recours à elle, 
quand une fojs l’esprit a vu où 

t 

est la vérité , afin de nous abreu- 
ver de cette croyance qui nous 
échappe à toute heure. 

X V. 

N E prétendons pas avoir tou- 
jours les preuves delà vérité pré- 
sentes. C’est trop d’affaire. Il 
faut acquérir une croyance plus 
facile , qui est celle de l’habi- 
tude, laquelle, sans violence , 
sans-art, sans argument , nous 

fait croire les choses, & incline 

• • • 
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toutes nos puissances à celte 
croyance , ensorte que notre 
aine y tombe naturellement. Ce 
n’est pas assez de croire par la 
force de la conviction , si les sens 
nous portent à croire le con- 
traire. Il faut donc faire marcher 
nos deux pièces ensemble ; l’es- 
prit par les raisons, qu’il suffit 
d’avoir vues une fois en sa vie ; 
et les sens par la coutume , et en 
ne leur permettant pas de s’in- 
cliner au contraire. 

XVI. 

Les impies qui font profession 
de suivre la raison en tout , doi- 
vent être étrangement forts en 
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raisons , lorsqu’ils combattent 
la religion. Que disent-ils donc? 
Né voyons-nous pas , disent-ils, 
naître , vivre et mourir les bêtes 
comme les hommes, et les Turcs 
comme les Chrétiens ? Ils ont 
leurs cérémonies, leurs prophè- 
tes , leurs docteurs , &c. comme 
nous. — Ola est-il contraire à 
l’écriture? T^e dit-elle pas tout 
cela ? Si vous ne vous souciez 
guère de savoir la vérité , en 
voilà assez pour demeurer en 
repos. Mais si vous desirez de 
tout votre cœurde la connoître, 
ce n’est pas assez. Regardez au 
détail , entrez dans les preuves , 
ètudiez-les. Il ne s’agit pas ici 
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d’une question de philosophie : 
il y va de tout. 

XVII. 

Les incrédules doivent dire 
des choses parfaitement claires. 
Or , il faudroit avoir perdu le 
bon sens , pour dire qu’il est 
parfaitement clair que l’ame est 
mortelle. Je trouve bon qu’on 
n’approfondisse pa^ l’opinion de 
Copernic ; mais il importe à 
toute la vie de savoir si l’ame 
est mortelle ou immortelle. 

XVIII. 

Il faut vivre autrement dans 
le monde , selon ces diverses sup- 
positions; si l’on pouvoit y être 
toujours; s’il est Bûr qu’on n’y 
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sera pas long-temps ; et s’il est 
incertain qu’on y sera iirjp heure 
seulement. Or , cette dernière 
supposition est ha nôtre. Delà, 

. quelle conséquence ? — Que 
vous devez donc vous mettre en 
peine de chercher la vérité. Car, 
si vous mourez sans adorer le vrai 
principe de votre être , vous êtes 
perdu. Mais, dites -vous , s’il 
avoit voulu que je l’adorasse, il 
m’auroit donné des signes de sa 
volonté. — Aussi a-t-il fait; 
mais vous les négligez. Cher- 
chez -les du moins , cela le vaut 
bien. 

X I X. 

Les prophéties , les miracles 
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et les autres preuves de notre 
religioji., ne sont pas de telle 
sorte qu’on puisse dire qu’elles 
sont géométriquement convain- 
cantes. Mais il me sidlit que 
vous m’accordie?., que ce n’est 
pas pécher contre la raifon , que 
de les croire. Elles ont de la 
clarté et de l’obscurité ; mais la 
clarté est telle , qu’elle surpasse 
ou égale pour le moins ce qu’il 
y a de plus, clair au contraire ; 
de sorte que ce n’est pas la rai- 
son qui puisse déterminer à ne 
pas la suivre, mais la malice du 
cœur. Ainsi , il y a asscT, de clarté 
pour condamner ceux qui refu- 
sent de croire, etnon assez, pour 
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les gagner ; afin qu’il paroisse 
qu’en ceux qui la suivent , c’est 
la grâce et non la raison qui la 
fait suivre ; et qu’en ceux qui la 
fuient , c’est la concupiscence et 
non la raison quÜa fait fuir. 

X X. 

La divinité des Chrétiens ne 
consiste pas en un Dieu sim- 
plement auteur des vérités géo- 
métriques , et de l’ordre des 
élémens ; c’est la part des Païens. 
Elle ne consiste pas non plus 
seulement en un Dieu qui exerce 
sa providence sur la vie et les 
biens des hommes , pour donner 
une heureuse suite d’années à 
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ceux qui l’adorent ; c’est le par- 
tage des Juifs. Mais le Dieu des 
Chrétiens est un Dieu d’amour 
et de consolation ; c’est un Dieu 
qui remplit l’ame et le cœur qu’il 
possède ; c’esf un Dieu qui leur 
fait sentir intérieurement leur 
misère et sa miséricorde infinie ; 
qui s’unit au fond de leur ame ; 
qui la remplit d’humilité , de 
joie , de confiance , d’amour , 
qui les rend incapables d’une 
autre fin que de lui-même. 

XXI. 

Ce qui détourne les hommes 
de croire qu’ils sont capables 
d’être unis à Dieu , n’est autreT 

chose 
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chose que laviiecleleiirbassesse. 
Mais s’ils sont bien sincères , 
qu’ils reconnoissent donc que 
cette bassesse est telle en effet; 
que nous sommes j>ar nous- 
mêmes hors d’état de connoître 
si sa miscriworde ne peut pas 
nous rendre capables de lui. Car 
je voudrois biensavoir d’où cette 
créature, qui sereconnoît si foi- 
ble, a le droit de mesurer la mi- 
séricorde de Dieu et d’y mettre 
des bornes. L’homme sait si peu 
ce que c’est que Dieu , qu’il ne 
sait pas ce qu’il est lui-même; 
et tout troublé de la vue de son 
propre état , il ose dire que Dieu 
ne le peut pas rendre capable de 
2. M 


Digitized by Coogle 



i34 Pensées 

sa communication! Maisjevou- 
drois lui demander si Dieu ne 
peut se rendre connoissable et 
aimable à lui , puisqu’il est na- 
turellement capable de connois- 
sance et d’amour? Donc , si Dieu 
lui donne quelques rayons de 
son essence, pourquoi neseroit- 
il pas capable de le connoître et^ 
de l’aimer , en la manière qu’il 
liii plaira de se communiquer à 
lui ? 

XXII. 

# 

C’est à ceux qui ont la foi 
vive dans le cœur, que toute la 
nature parle de son auteur, et 
queles deux annoncent lagloire 
de Dieu. Mais pour ceux en qui 
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cette lumière est éteinte , l’en- 
durcissement de leur cœur les 

rend insensibles à cette voix de 

\ 

la nature , qui<a retenti con- 
tinuellement à leurs oreilles. 
L’écriture, qui connoît mieux 
que nous les choses de Dieu , 
nous dit bien , que la beauté des 
créatures fait connoître celui 
qui en est l’auteur. Mais elle 
nous avertit que ce n’est pas par 
elles-mêmes, mais par la lumière 
que Dieu répand dans l’esprit de 
ceux à qui il se découvre par ce 
moyen ; et que depuis la cor- 
ruption de la nature humaine , 
il a laissé les hommes dans im 
aveuglement d’où ils ne peuvent 

M ij 
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sortirqiieparJésiis-Christ, hors 
duquel toute communication 
avec Dieu nous est ôtée. 

P 
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§. XVIII. 

Pensées diverses, 

« 


I. 

Les impies qui s’abandonnent 
aveuglément à leurs passions , 
sans connoître üieu et sans se 
mettre en peine de le chercher, 
vérifient par eux-mêmes ce fon- 
dement de la foi qu’ils combat- 
tent , qui est que la nature des 
hommes est dans la corruption. 
Et les Juifs qui combattent si; 
opiniâtrément la religion chré- 
tienne, vérifient encore cet autre 
fondement de cette même foi 
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qu’ils attaquent , qui est que 
Jésus - Christ est le véritable 
Messie , et qu’il est venu rache- 
ter les hommes , et les retirer de 
la corruption et de la misère ou 
ils étoient. Ainsi , les preuves de 
la corruption des hommes et de 
la rédemption de Jésus-Christ, 
qui sont les deux principales vé- 
rités qu’établit le christianisme , 
se tirent des impies qui vivent 
dans l’indifFérence delà religion, 
& des Juifs qui en sont les enne- 
mis irréconciliables. 

II. 

La dignité de l’homme con- 
sistoit, dans son innocence, à 
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dominer sur les créatures , et a 
en user ; mais aujourd’hui elle 
consiste à s’en séparer ^ et a s y 
assujettir. 

I I I. 

Il y en a plusieurs qui errent 
d’autant plus dangereusement, 
qu’ils prennent une vérité pour 
le principe de leur’ erreur. Leur 
faute n’est pas de suivreune faus- 
seté , mais de suivre une vérité 
à l’exclusion d’une autre. 

V I. 

La source de toutes leshere- 
sies , est l’exclusion de quelques- 
unes de ces vérités ; et la source 
de toutes le§ objections que nous 
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font les hérétiques , est l’igno- 
rance de quelques-unes de nos 
vérités. Et d’ordinaire il arrive 
que ne pouvant concevoir le rap- 
port de deux vérités opposées , 
et croyant que l’aveu de l’une 
enferme l’exclusion de l’autre, 
ils s attachent à l’une et excluent 
lautre. 

V. 

La grâce sera toujours 'dans 
le monde , et aussi la nature. 

Il y aura toujours des pélagiens 
et toujours des catholiques , 
parce que la première naissance 
fait les uns, et la seconde nais- 
sance fait les autres. 
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V I. 

C’est l’Eglise qui mérite, 
avec Jésus-Christ qui en est in- 
séparable, la conversion de tous 
ceux qui ne sont pas dans la 
véritable religion. Et ce sont 
ensuite ces personnes conver- 
ties, qui secourent la mère qui 
les a délivrées. 

VII. 

Le corps n’est non plus vivant 
sans le chef, que le chef sans le 
corps. Quiconque se sépare de 
l’un ou de l’autre, n’est plus du 
corps et n’appartient plus à J. C. 
Toutes les vertus , le martyre, 
les austérités , et toutes les bon- 
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nés oeuvres , sont inutiles hors 
de l’église , et de la communion 
du chef de l’église qui est le 
Pape. 

VIII. 

Ce sera une des confusions 
desdamnés, devoir qu’ils seront 
condamnes par leur propre rai- 
son, parlaquelleilsontprétendu 
condarnner la religion chré- 
tienne. ♦ 

• I X. 

Il faut juger de ce qui est bon 

ou mauvais , par la volonté de 

Dieu qui ne peutêtre ni injuste, 

ni aveugle , et non pas par la 

nôtre propre, qui est toujours 

pleine de malice et d’erreur. 

« 
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X. 

Deux lois suffisent pour ré- 
* gler toute la Répulîlique chré- 
tienne , nfîieux que toutes les 
lois politiques , l’amour de Dieu 
. et celui du prochain. 

* X I. 

La religion est proportionnée 
à toiî tes sortes d’espri ts. Le com- 
mun des hommes s’arrête à l’é- , 
I tat et à l’établfssement où elle 

est; et cette religion est telle 
que son' seul établissement est 
suffisant pour en prouver la vé- 
rité. Les autres vont jusques aux 
Apôtres ; les plus instruits vont 

jusques au commencement du 
« 

/ • 


Digitized by Google 



144 Pensées 
monde. Les Anges la voient en- 
core mieux & de plus loin , car 
ils la voienUen Dieu meme. 

XII. 

C E U X à qui Dieu a donné la 
religion par le sentiment du 
cœur, sont bienheureux et bien 
persuadés. Mais pour ceux qui 
ne l’ont pas , nous ne pouvons 
la leur procurer que par raison- 
nement , en attendant que Dieu 
la leur imprime liii-mérne dans 
le cœur , sans quoi la foi est 
inutile pour le salut. 

XIII. 

C’est une chose horrible de 
sentir continuellement s’écouler 

tout 
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tout ce qu’on possède , et qu’on 
s’y puisse attacher, sans avoir 
envie de chercher s’il n’y a point 
quelque chose de permanent. 

XIV. 

Qu’on s’imagine un nombre 
d’hommes dans les cliaînes et 
tous condamnés à la mort, dont 
les uns étant chaque jour égor- 
gés 4 la vue des autres ; ceux qui 
restent voient leur propre con- 
dition dans celle de leurs sem- 
blables, et se regardant les uns 
Içs autres avec douleur et sans 
espérance, attendent leur tour : 
c’est l’image de la condition des 
hommes. 


2. 
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• X V. 

Les Athées doivent dire des 
choses parfaitement claires. Or, 
il faiidroit avoir perdu le sens , 
pour dire qu’il est parfaitement 
clair que l’ame est mortelle. Je 
trouve bon qu’on n’approfon- 
disse pas l’opinion de Copernic ; 
mais il importe à toute la vie de 
savoir si l’anie est mortelle ou 
immortelle. 

XVI. 

« 

Qui peut ne pas admirer et 
embrasser une religion quicon- 
noît à fond, ce qu’on reconnoît 
d’autant plus qu’on a plus de lu- 
mières ? 
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XVII. 

U N homme qui découvre des 
preuves de la Religion chrétien- 
ne, est comme un héritier qui 
trouve les titres de sa maison. 
Dira-t-il qu’ils sont faux ; et né- 
gligera-t-il de les examiner? 

XVIII. 

Les sages parmi les Païens, 
qui ont dit qu’il n’y a qu’un Dieu, 
ont été persécutés , les Juifs 
haïs , les Chrétiens encore plus. ^ 

XIX. ^ 

Je ne vois pas qu’il y ait plus 
de ditticulté de crpire la résur- 
rection des corps et l’enfante- 

* N ij 
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ment de la Vierge , que la créa- 
tion : est-il plus dilficile de re- 
produire un homme, que de le 
produire? Et si Ton n’avoit pas 
su ce que c’est que génération , 
trouveroit-on plus étrange qu’un 
enfant vînt d’une fille seule , que 
d’un homme et d’une femme? 

X X. * 

Il y a grande différence entre 
repos et sûreté de conscience. 
Rien ne doit donner le repos , 
•que la recherche sincère de la vé- 
rité ; et rien ne peut donner l’as- 
' surance, que la vérité. 

XXI. 

Les exemples des morts gé- 

♦ 
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nereuses des Lacédémoniens et 

autres, ne nous touchent guère i 

car, qu’est -ce que tout cela 

nous apporte ? Maïs l’exemple 

des rnartyrs nous touche ; car ce 

sont nos membres. Nous ayons, 

un lien. commun avec eux : leur 
• > » 

résolution peut foî^ner la nôtre. 
Il n’est rien de cela aux exemples 
des Païens : nous n’avons point 
de liaison avec eux; comme la 
richesse d’un étranger ne fai t pas 
la nôtre, mais bien celle d’un 
père ou d’un mari. 

XXII. 

O N ‘Hie se détache jamais sans 
douleur, ün nesdntjDassonlien, 

N iij 
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quand on suit volontairement 
celui qui entraîne , comme dit 
S. Augustin. Mais quand on a 
commencé a*résisler et à mar- 
cher en .s’éloignant, on souffre 
bien. Le lien s’étend, et l’on en 
sent toute la violence; et ce lien 
est notre projUre corps qui ne se 
rompt qu’à la m^ort. 

XXIII. 

/ 

Lorsque la vérité est aban- 
donnée et persécutée, c’est un 
tems où le service qu’on rend à 
Dieu, en la défendant, lui est 
bien agréable. Ainsi, il permet 
de conjsidérer que conwne un 
prince, cli^sé de son pays par 
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ses sujets, a des tendresses ex- 
trêmes pour ceux qui lui de- 
meurent fidèles dans la révolte 
publique ; de même il semble 
que Dieu regarde avec une bonté 
particulière ceux qui défendent 
la pureté de la religion , quand 
elle est combattue. 

XXIV. 

Ce ne sont ni les austérités du 
corpsni les agitations de l’esprit, 
mais les bons mouvemens du 
cœur, qin méritent et qui sou- 
tiennent les peines du corps et 
de l’esprit. Car enfin , il faut ces 
deux choses pour se sanctifier , 
peines et plaisirs. 
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X V. 

La véritable piété, qui ne se 
trouve parfaite que dans le Ciel, 
est si pleine de satisfactions , 
qu’elle en remplit, et l’entrée 
de la vie chrétienne , et le pro- 
grès, et le couronnement. C’est 
une lumière si éclatante, qu’elle 
rejaillit sur tout ce qui lui appar- 
tient. S’il y a quelque tristesse' 
mêlée , et sur- tout à l’entrée , 
c’est de nous qu’elle vient et non 
pas de la vertu ; car ce n’est pas 
l’effet de la piété qui commence 
d’être en nous, mais deTimpiété * 
qui y est encore. Otons l’im- 
piété , et la joie sera sans mé- 
lange. Ne nous en prenons donc 
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pas à la dévotion , mais à nous- 
mêmes , et n’y cherchons du 
soulagement que par notre cor- 
rection. ' ' 

XXVI. 

Le passé ne doit point em- 
barasser , puisque nous n’avons 
. tju’à avoir regret de nos fautes. 
Mais l’avenir nous doit encore 
moins toucher, puisqu’il n’est 
point du tout à notre égard , et 
que nous n’y arriverons peut- 
être jamais. *Le présent est le 
seul tems qui soit véritablement 
à nous , et dont nous devons» 
user selon Dieu. C’est là où nos 
pensées doivent être principale- 
ment rapportées. Cependant , 
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riiommeest si inquiet, qu’on ne 
pense presque jamais à la vie 
présente et à l’instant où l’on vit , 

» mais à céliii où l’on vivra. De 
sorte qu’on est toujours en état 
de vivre a l’avenir , et jamais de 
vivre maintenant. 

XXVII. 

O N se corrige quelquefois 
mieux par la vue du mal, que 
par l’exemple du bien ; et il est 
bon de s’accoutumer â profiter 
du mal , puisqu’il est si ordinaire, 
au lieu que le bien est si rare. 

XVIII. 

E N écrivant ma pensée , elle 
m’échappe quelquefois ; • mais 
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cela me fait souvenir de ma 
foiblesse, que j’oubliè à toute 
heure; ce qui m’instruit autant 
que ma pensée oubliée : car je 
ne tends connoître mon 
néant. 

. XXIX. 

Les défauts de Montagne 
sont grands ; il est plein de 
mots sales et déshonnêtes ; ce\a 
ne vaut rien. Ses sentimens sur 
l’homicide volontaire et sur la 
mort , sont horribles. Il inspire 
une nonchalance du salut, sans 
craînleet sans repentir. Son livre* 
n’étant point fait pour porter à 
la piété , il ri’y étoit*pas obligé ; 
maison est toujours obligé de 
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n’en pas détourner. Quoi qu’on 
puisse dire , pour excuser ses 
pensées trop libres sur plusieurs 
choses, on ne peut excuser, en 
aucune sorte, ses sentimens tout 
païens sur la mort; car il faut 
renoncer à toute piété , si l’on 
ne veut pas au moins mourir 
chrétiennement: or, il ne pense 
qu’à mourir lâchement et mol- 
lement dans tout son livre. 

/ XXX. 

C E qui nous trompe , en com- 
parant ce qui s’est passé autre- 
fois dans l’église à ce qui s’y voit 
maintenant^ c’est qu’ordinaire- 
nient on regarde saint Athanase, 

sainte 
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sainte Thérèse , et les antres 
Saints , comme couronnés de 
gloire. Présentement que le tems 
a éclairé les choses , eJles nous 
paroissent ainsi. Mais au tems 
que l’on perséciitoit ces grands 
personnages , c’étoit un homme 
■ qui «’appeloit Anathase, et ste 
Thérèse étoit une Feligieuse 
comme les autres. 

XXXI. 

^ * 

A ceux qui ont de la répu- 
gnance pour la religion , il faut 
commencer par leur montrer 
qu’elle n’est point contraire à la 
raison; ensuite qu’elle est véné- 
rable , et en donner du respect ; 
2. O 
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après cela , la rendre aimable 
et faire souhaiter] qu’elle soit 
vraie; et puis, montrer par les 
preuvesfncontestablesqu’elleest 
vraie ; faire voir son antiquité , 
sa sainteté par sa grandeur et 
son élévation; et enfin, qu’el)e 
est aimable , parce qu’elle 'pro- 
met le vrai bien. 

XXXII. 

U N mot de Moïse ou de Da- 
vid , comme celui-ci , que Dieu 
circoncira Jes cœurs,* fait juger 
de leur esprit. Que tous les au- 
tres discours soient équivoques , 
et qu’il soit incertain s’ils sont 
de philosophes ou de chrétiens, 
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un mot de cette nature explique 
tout le refte, en détermine et 
en fixe le sens. 

XXXIII. 

De se tromper en croyant 
vraie la religion chrétienne , il 
n’y a pas grand’chose à'perdre ; 
mais quel malheur de se trom- 
per en la croyant fausse ! 

X X X I 

Les conditions les plus aisées 
à vivre selon le monde , sont les 
plus difficiles à vivre selon Dieu ; 
et au contraire, rien n’est si dif- 
ficile , selon le monde, que la 
vie pieuse et retirée ; rien n’est 
plus facile que de la passer selon 

Oij 
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Dieu. Rien n’est plus aisé que 
d’étre dans une grande charge et 
de grands biens selon le inonde ; 
rien n’est plus difficile que de s’y 
conduire selon Dieu. 

XXX v: 

Il y a plaisir d’être dans un 
vaisseau battu de l’orage , lors- 
qu’on est assuré qu’on n’y pé- 
rira point. Les persécutions qui 
travaillent l’église , sont de cette 
nature. 

XXXVI. 

L’ H I s T O I R E de l’église doit 
proprement être appelée , l’his- 
toire de la vérité. 

XXXVII. 

Un miracle, dit-on, afTermî- 
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roit ma créance. On parle ainsi 
quand on ne le voit pas. Les rai- 
sons qui , étant vues de loin , 
semblent borner notre vu? , ne 
la bornent plus quand on y est 
arrivé. On commeifte à voir au- 
delà. Rien n’arrôte la volubilité 
de l’esprit. Il n’y a point, dit-cîn, 
de Vègle qui n’ait quelque ex- 
çeption , ni de vérité si géné- 
rale qui n’ait quelque face où 
elle manque. Il suffit qu’elle ne 
soitpas absolument universelle, 
pour nous donner prétexte d’ap- 
pliqupr l’exception au sujet pré- 
sent , et de dire, ceja n’est pas 
toujours vrai : donc il y a des 
cas où cela n’est pas. Il ne reste 

Ü * • • 
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ai 

plus qu’à montrer que celui-ci 
en est un , et il faut être bien 
maladroit si l’on n’y trouve pas 
quelque jour. 

X VI I 1. 

Le cœur a ses raisons, que 
la raison ne connoît point. On 
le sent en mille choses. C’est le 
cœur qui sent Dieu j et non la 
raison. Voilà ce que c’est que la 
foi parfaite , Dieu sensible au 
cœur. 

XXXIX. 

La science des choses exté- 
rieures ne nous consolera pas 
de l’ignorance de la morale , au 
temps de l’afîliction ; mais la 
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science des mœurs nous conso- 
lcra toujours de l’ignorance des 
choses extérieures. 

X L. 

La propre volonté ne se satis- 
feroit jamais , quand elle auroit 
tout Ce qu’elle souhaite. Mais on 
est satisfait dés l’instant qu’on y 
renonce. Avec elle , on ne peut 
être que mal content; sans elle, 
on ne peut être que content. 

X L I. 

C’Est être superstitieux que 
de mettre son espérance dans les 
formalités et les cérémonies ; 
mais c’est être superbe de ne 
vouloir pas s’y soumettre. 


y 
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X L I I. 

Toutes les religions et toutes 
les sectes du monde, ont eu la 
raison naturelle pour guide. Les 
seuls chrétiens o»t été astreints 
â prendre leurs règles hors d’eux- 
mèmes, et à s’informerde celles 
que Jésus-Christ a laissées aux 
anciens pour nous être trans- 
mises. Il y a des gens que cette 
contrainte fatigue. Ils veulent 
avoir, commeles autres peuples, 
la liberté de suivre leurs imagi- 
nations. C’est en vain que nous 
leur crions, comme les prophètes 
faisoient autrefois aux Juifs : 
Allez au milieu de l’église, infor- 
mez-vous des lois que les anciens 
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lui ont laissées , et suivezses sen- 
tiers. ils répondent comme les 
Juifs: Nous n'y marcherons pas; 
nous voulons suivre les pensées 
de notre cœur, et être comme 
les autres peuples. 

X L I I I. 

Jamais on ne fait le mal si 
pleinement et si gaiement, que 
quand on le fait par un faux prin- 
cipe de consciente. 

X L I V. 

I 

Est-ce courage à un homme 
mourant, d’aller, dans la foi- 
blesse et l’agonie, affronter un 
Dieu tout-puissant et éternel ? 
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X L V. 

J E crois volontiers des histoi- 
res , dont les témoins se font 
égorger. 

X L V I. 

Salomon et Job ontle mieux 
connu la misère de Thomme , et 
en ont mieux parlé ; l’un le plus 
heureux des hommes , l’autre le 
plus malheureux ; l’un connois- 
sant la vanité, des plaisirs par 
expérience , l’autre la réalité des 
maux. 

• X l'v I I. 

Les hommes prennent sou- 
vent leur imagination pour leur 
cœur ; et ils croient être conver- 
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tis, dés qu’ils pensent à se con- 
vertir. 

XLVili. V 

L A raison agit avec lenteur et 
avec tant de vues et de principes 
difl’érens , qu’elle doit avoir tou- 
jours présens, qu’à tou te heure 
elle s’assoupit ou elle s’égare , 
faute de les voir tous à-la-fois. 

Il n’en est pas ainsi du sentiment. 

Il agit en un instant, et toujours 
ilestprêtàagir. Il fautdoncavoir *. 
connu la vérité par la raison , 
tâcher - de la sentir , et mettre 
notre foi dans le sentiment du 
cœur ; autrement, elle sera tou- 
jours incertaine et chancelante. 
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I L est de l’essence de Dieu que 
sa justice soit infinie, aussi bien 
que*sa miséricorde. Cependant , 
sa justice et sa sévérité envers 
les réprouvés , est encore moins 
éton nan te que sa miséricorde en- 
vers les élus. 

L. 

Les sciences ont deuxextrémir 

tés qui se touchent. La première 

est la pure ignorance naturelle , 

oii se trouvent tous les hommes 

en naissant. L’autre extrémité est 

« 

celleoù arrivent les grands âmes, 
qui , ayant parcouru tout ce que 
les hommes peuventsavoir, trbur 
vent qu’ils ne savent rien , et se 

rencontrent 
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rencontreqt dans cette même 
ignorance d’où ils sont partis. 

L I. 

Dieu ayant Fait le ciel et la 
terre qui ne sentent pas le bon- 
heur de leurêtre, ilavoulu faire 
desêtres qui le connussent, etqui 
composassent uncorps de mem- 
bres pensans. Tous les hommes 
sont membres de ce corps ; et 
pour être heureux , il faut qu’ils 
conforment leur volonté parti- 
culière, à la volonté universelle 
qui gouverne le corps entier. 

L I I. * 

Pour régler l’amour qu’on se 
doit à«oi-même., il faut s’imagi- 
2 P 
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ner un corps composé de mem- 
bres pensans, et voir comment 
chaque membre devroii s’aimer. 
Le corps aime la main ; et la 
main, si elle avoit une volonté , 
devroit s’aimer de la même sorte 
que le corps l’aime. Si les pieds 
elles mains avoient une volonté 
particulière , jamais ils ne se- 
roient dans leur ordre, qu’en la 
soumettant à celle du corps ; hors 
de là, ils sont dans le désordre 
et dans le malheur; mais en ne 
voulant que le bien du cops , ils 
font leur propre bien. Ainsi , 
l’on s’aime parce qu’on est mem- 
' bre de J. C. On aime J. C. parce 
qu’il est le chef du corps dont on 
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est membre. Tout est^in; l’un 
est l’autre. Qui adhoe.ru Domino y 
unusspïrkusest. ^1 . Cor. vi , 17.) 

L I I I. 

D’ OU vient qu’un boiteux ne 
nous irrite pas , et qu’un esprit 
' boiteuxnous irrite? C’est à cause 
qu’un boiteux reconnoît que 
nous marchons droit, et qu’un 
esprit boiteux dit que c’est nous 
<^ui boitons. Sans cela, nous en 
aurions plus de pitié que de co- 
lère. 

L I V. 

C’EST-un grand avantage que 
la qualité, qui dé» dix-huit ou^ 
vingt ans met un homme en pas- 
se , connu et respecté comme un 

P ij 
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autre polirroît avoir mérite de 
l’être à cinquante. Ce sont trente* 
ans gagnés sans peine. 

L V. 

I L y a de certaines gens qui , 
polir faire voir qu’on a tort de 
ne les pas estimer, ne manquent 
jamais d’alléguer l’exemple de 
personnes de qualité qui font cas 
d’eux. Je voudrois leur répondre : 
montrez - nous le mérite par où 
vous avez attiré l’estime de ces 
personnes-là, et nous vous esti- 
merons de môme. 

L V I. 

Il y a des gens qui voudroient 
qu tin auteur ne parlât jamais des 
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choses dont un autre a parlé ; 
autrement , on racciise de ne 
rien dire de nouveau. Mais si les 
matières qu’il traite né sont' pas 
nouvelles, la dispQSÎtion en est 
nouvelle , et c’est une chose à lui. 
J’aimerois autant qu’on l’accu- 
sât de se servir de mots anciens ; 
comme si les mêmes pensées ne 
formoient pas un autre corps de 
discours par une disposition dif- 
férente, aussi-bien que les mê- 
mes mots expriment d’autres 
pensées , parles différentes dis- 
positions qu’on léur donne. 

L V I T. 

Quand on se porte bien , on 
ne comprend pas comment on 

P llj 

f 


Digitized by Google 



174 P E fj S'É E S 
püifrroit faire si l’on étoit ma- 
lade; et quand on l’est, on prend 
médecine gaiement ; le mal y 
résout. On n’a plus lés passions 
et les désirs qîre la santé donnoit, 
etqui sont incompatibles avec les 
besoins de la maladie. La nature 
donne alors des passions et des 
désirs conformes à l’état présent. 
Ce ne sont que les craintes que 
nous nous donnonsnous-mômes, 
et non la na'ture , qui nous trou- 
blent, parce qu’elles joignent à 
l’état où nous sommes, les pas- 
sions de l’état où ne sommes 
pas. 

L V I I I. 

Les belles actions cachées 
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sont les plus estimables.* Quand 
j’en vois, quelques - unes dans 
l’histoire, elles me plaisent fort. 
Mais cependant elles n’ont pas 
été- tout - à- fait cachées, puis- 
qu’elles ont été écrites , et le peu 
par où elles ont paru , en diminue 
le mérite ; car c’est là le plus 
beau , de les avoir voulu cacher. 

L I X. 

J E n’admire point un homme 
» qui possède une vertu dans toute 
sa perfection , s’il ne possède en 
même temps , dans un pareil 
degré , la vertu opposée. Tel 
étoit Epaminondas , qui avoir 
l’extrême valeur jointe à l’ex- 
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tréme bénignité. On ne montre 
pas sa grandeur pour être en une 
extrémité , mais bien en tou- 
chant les deux à-Ia-fois , et rem- 
plissant tout l’intervalle. 

L X. • 

La vertu d’un homme ne se 
doit pas mesurer par ses efforts, 
maispâr cecju’il fait d’ordirtaire. 

L X I. 

« 

Les grands et les petits ont 
mômes accidens, et mômes pas- * 
sîons. Mais les uns sont au haut 
de la roue , et les autres prés du 
centre, et ainsi moins agités par 
les mêmes mouveraens. 
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L X I I. 

P N n’apprend pas aux hom- 
mes à être honnêtes gens, et on 
leur apprend tout le reste. Ce- 
pendant , ils ne se piquent de 
rien tant que de cela. Ainsi , ils 
ne se piquent de savoir qiie la 
seule chose qu’ils n’apprennent 
point. 

L X 1 1 I. 

M O N f A G N Ê a raison ; la 
coutume doit être suivie dés-là 
qu’elle est coutume , et qu’on la 
trouve établie, sans examiner si 
elle est raisonnable ou non : cela 
s’entend toujours de ce qui n’est 
point contraire au droit naturel 
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et divin. Ilestvrai que le peuple 
ne la suit que par cette seule 
raison qVil la croit juste , sans 
quoi il ne la suivroitpas, parce 
qu’on ne veut être asujetti qu’à 
la raison et à la ju^ice. 

L X I V. 

Que l’on a bien fait de dis- 
tinguer les hommes par l’exté- 
rieur, plutôt que par les qualités 
intérieures! Qui passera de nous 
deux ? qui cédera la place à l’au- 
tre ? Le moins habile. Mais je 
suis aussi habile que lui : il fau- 
dra *se battre sur cela. Mais il a 
quatre laquais et moi je n’en ai 
qu’un; cela est visible : il n’y a 
qu’à compter. C’est donc à moi 


Di, - 


- .oôgle 



DE Pascal. 179. 
de céder,- et je suis un sot si je 
conteste. Nous voilà en paix par 
ce moyen , ce qui est le plus 
grand des biens. 

« L X V. 

‘ LEtems amortit les allltctions 

ê 

et les querélles , parce qu’on 
change et qu’on devient comme 
une troisième personne. Nil’of- 
fensant , ni l’ofFènsé , ne sont 
plus les mêmes. C’est comme un 
peuple qu’on auroit irrité , et 
qu’on reverroit après deux gé- 
nérations. Ce sont encore des 
François^, mais non les mêmes. 

L X V F. 

I L est indubitable que l’ame 
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est mortelle ou immortelle. Cela 

< 

doit mettre une di/Férence en- 
tière dans la morale ; et cepen- 
dant les philosophes ont conduit 
la morale indépendamment de 
cela. Quel étrange aveuglement î 

L X V I r. 

Quand nous sommes dans 
l’aflliçtion à cause de la mort de 
quelque personne pour qui nous 
avons de l’afîéction , nous ne de- 
vons pas chercher de la consola^ 
tio.n dans nous-mêmes, ni dans 
les hommes, ni dans tout ce' qui 
est créé ; mais nous 1^ devons 
chercher en Dieu seul. Et la 
raison en est , que toutes les 

créatures 
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créatures ne son tpas la première 
cause des accidens que nous ap- 
pelons maux, mais que la pro- 
vidence de Dieu en étan tl’unique 
et véritable cause , l’arbitre et la 
souveraine , il est indubitable 
qu’il faut recourir directement à 
la source et remonter jusqu’à l’o- 
rigine , ^pour trouver un solide 
allégement. 

L X V 1 1 r. 

I L n’y a de consolation qu’en 
la vérité seule. Il est sans doute 
que Socrate ni Sénèque n’ont 
rien qui nous puisse consoler 
dans nos pertes. Ils ont consi- 
déré la mort comme naturelle à 
l’homme*; et tous les discours 

. . Q 
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qu’ils ont fondés sur ce faux prin- 
cipe , sont si vains et si peu 
solides , qu’ils ne servent qu’à 
montrer, par leur inutilité, com- 
bien l’homme est foible , puisque 
les plus hautes productions des 
plus grands hommes , sont si 
basses et si puériles. 

L X I X. 

Dieu a créé l’homme avec 
deux amours , l’un pour Dieïi , 
l’autre pour soi -même ; mais 
avec cette loi, que l’amour de 
Dieu seroit inlîni, c’est-à-dire, 
sans aucune autre fin que Dieu 
môme , et que l’amour de soi- 
môme seroit fini et rapporté à 
Dieu. L’homme, dans'^cet état, 
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non-seulement s’aimoit sans pé- 
ché , mais il ne pouvoit pas ne 

point s’aimer sans péché. 

L X X. 

Le péché étant arrivé, l’hom- 
me a perdu le premier de ces 
amours -, et l’amour pour soi- 
méme étant resté seul dans cette 
ame si grande qu’elle est capables 
d’aimer l’inlini^ cet amour s’est 
étendu et débordé dans le vide 
que l’amour de Dieu a quitté; et 
ainsi il s’aime seul , et toutes les 
créatures pour soi. Voilà l’ori- 
gine de l’amour-propre. Il étoit 
naturel à Adam , et juste en son 
innocence; mais il est devenu et 
criminel et immodéré, ensuite 

Qm 
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de son péché : voilà la source de 
cet amour , et la cause de sa dé- 
fectuosité et de son excès. 

L X X I. 

L’homme est assurément trop 4 
infirme , pour pouvoir juger sai- 
nement de la suite des choses 
futures. Espérons donc en Dieu , 
et ne nous fatiguons pas par des 
prévoyances incfîscrètes et té- 
méraires. Remettons -nous en 
Dieu pour la conduite de nos 
vies , et que le déplaisir ne soit 
pas dominant en nous. 

L X X 1 I. 

A mesure qu’on a plus d’es- 
prit, on trouve qu’il y a plus 
d’hommes originaux. Les gens 
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s 

dn Gomrmin ne trouvent pas de 
différence entre les hommes. 

L X X I 1 I. 

I L arrive souvent qu’on prend, 
pour prouver de certaines cho- 
ses , des exemples qui sont tels , 
qu’on pourroit prendre ces cho- 
ses pour prouver ces exemples ; 
ce qui ne laisse pas de faire sort 
effet : ainsi , quand on veut mon- 
trer une chose générale , on 
donne la règle particulière d’iin 
cas. Mais si l’on veut montrer 
un cas particulier, on commence 
par la règle générale. On trouve 
toujours obscure la chose qu’on 
veut prouver , et claire celle 
qu’on emploie à la prouver : 

Q "i 
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d’abord on se remplit de cette 
imagination , qu’elle est donc 
obscure ; et au contraire, que 
celle qui la doit prouver est 
claire, et ainsi on l’entend aisé- 
ment. 

LX X I V. 

Ceux qui jugent d’un ouvrage 
par règle , sont à l’égard des au- 
tres, comme ceux qui ont une 
montre à l’égard de ceux qui n’en 
ont point. L’un dit : Il y a deux 
heures que nous sommes ici. 
L’autre dit : il n’y a que trois 
quarts -d’heure. Je regarde ma 
montre ; je dis à l’un : vous vous 
ennuyez ; et à l’autre : le temps 
ne vous dure guère , car il y a 


• r - dbyGdôgle 



DE Pascal. 187 
une heure et demie ; et je me 
moque de ceux qui me disent, 
que le temps me dure à moi , et 
que j’en juge par fantaisie : ils ne 
savent pas que j’en juge par ma 
montre. 

L X X V- 

I L y en a qui parlent bien , 
et qui n’écrivent pas de même. 
C’est que le lieu, l’assistance, etc. 
les échauffé , et tire de leur es- 
prit plus qu’ils n’y trouveroient 
sans cette chaleur. 

L X X V I. 

C’est un grand mal de suivre 
l’exception au lieu de la régie : 
il faut être sévère et contraire à 
l’exception. Mais néanmoins , 
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GOHiineil est certain qu*il y a des 
exceptions de la règle, il en faut 
juger sévèrement , mais juste-, 
ment. 

L X X V I I. 

Ceux qui sont capables d’in^ 
venter sont rares : ceux qui n’in- 
ventent point sont en plus grand 
nombre , et par conséquent les 
plus lorts. Et l’on voit que pour 
l’ordinaire , ils refusent aux in- 
Ventevirs la gloire qu’ils méri- 
tent, et qiî’i 1 s cherclient parleurs 
inventions. S’ils s’obstinent à la 
vouloir et à traiter avec mépris 
ceux qui n’inventent pas, tout 
ce qu’ils y gagnent , c’est qu’on; 
leu r donne des noms ridicules,. et 
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qu’on les traite de visionnaires, 
il faut donc bien se garder de 
se piquer de cet avantage, tout 
grand qu’il est j et 1 on doit se 
contenter d’être estimé du petit 
nombre qui en connoissent le 
prix. 

L X X I I I. 

L’esprit croit naturelle-^ 
ment, et la volonté aime natu- 
rellement : de sorte que faute dé 
vrais objets, il faut qu ils s atta- 
chent au faux. 

L X X I X. 

< 

Plusieurs choses certaines . 
sont contredites : plusieurs faus- 
ses passent sans contradiction. 
ISii la contradiction n’est marque 
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de fausseté, ni la colitradiction 
n’est marque de vérité. 

L X X X. 

Tout le monde voit qu’on 
travaille pour l’incertain , sur 
mer, en bataille, etc. Mais tout 
le monde ne voit pas la règle 
des partis qui démontre qu’on 
le doit. Montagne a vu qu’on 
s^ofFense d’un esprit boiteux , et 
que la coutume fait tout. Mais 
il n’a pas vu la raison de cet 
effet. 

I. X X X I. 

Ceux qui ne voient que les 
effets et qui ne voient pas les 
causes, sont à l’égard de ceux qui 
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découvrent les causes , comme 
ceux c]Lii n’ont que des yeux a 
l’égard de ceux qui ont de l’es- 
prit. Car les elFels sc>nt comme 
sensibles, et les raisons sont vi- 
sibles seulement A l’esprit. Et 
quoique ce soit par l’esprit que 
cesefTèts-là se voient, cet esprit 
est , à l’égard de l’esprit qui voit 
les causes , comme les sens cor- 
porels sont à l’égard de l’esprit. 

L X X X I I. 

Le sentiment de, la fausseté, 
des plaisirs présens , et l’igno- 
rance de la vanité des plaisirs 
absens, cause l’inconstance. 

L X X X I I I. ‘ 

U N cheval ne cherche point 
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à se faire admirer de son com- 
pagnon. On voit bien entre eux 
quelque sorte d’émulation à la 
course ; mais c’est sans consé- 
quence : car étant à l’étable , le 
plus pesant et le plus mal taillé 
ne cède pas pour cela son avoine 
à l’autre. Il n’en est pas de meme 
parmi les hommes : leur vertu ne 
se satisfait pas d’elle-même; et 
ils ne sont pointcontens s’ils n’en 
tirent avantage contre les autres. 

L X X X I V. 

Comme on se gâte l’esprit, 
on se gâte aussi le sentiment. On 
se forme l’esprit et le sentiment 
par les conversations. Ainsi , les 

bonnes 
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bonnes ou les mauvaises le for- 
ment ou le gâtent. Il importe 
donc de tout , de bien savoir 
choisir pour se le former et ne 
le point gâter ; et on ne sauroit 
faire ce choix , si on ne l’a déjà 
formé et point gâté. Ainsi cela 
fait un cercle dont bienheureux 
sont ceux qui sortent. 

L X X X V. 

O N ne s’imagine d’ordinaire 
Platon et Ariftote qu’avec de 
grandes robes , et comme des 
personnages toujours graves et 
sérieux. C’étoient d’honnêtes 
- gens , qui rioient comme les au- 
tres avec leurs amis. Et quand ils 
2, R 
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ont fait leurs lois et leurs traités 
depolilique, e’aétéensejouant 
et pour se divertir. C’étoit la 
pariie la moins philosophe et la 
moins sérieuse de leur vie. La 

r 

plus philosophe étoit de vivre 
simplement et tranquillement. 

L X X X V I. 

Quand dans un discours on 
trouve des mots répétés , et 
qu’essayant de les corriger on 
les trouve si propres qu’on gâte- 
roit le discours, il les faut lais- 
ser, c’en est la marque ; et c’est 
la part de l’envie qui est aveugle, 
et qui ne sait pas que cette ré- 
pétition n’est pas faute en cet 
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endroit : car il n’y a point de 
règle générale. 

L X X X V I t. 

Ceux qui forment des anti- 
thèses en forçant les mots , sont 
comme ceux qui font de fausses 
fenêtres pour la symétrie. Leur 
règle n’est pas de parler juste , 
mais de faire des figures justes. 

L X X X V I I I. 

Il y a un modèle d’agrément 
et de beauté , qui consiste en un 
certain rapport entre notre na- 
ture foible ou forte , telle qu’elle 
est, et la chose qui nous plaît. 
Tout ce qui est formé sur ce 
modèle nous agrée , mauon , 
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chanson , discours , vers , pro- 
se , femmes, oiseaux, rivières, 
arbres, chambres, habits. Tout 
ce qui n’est point sur ce modèle , 
déplaît à ceux qui ont le goût 
bon. 

L X X X 1 X. 

Qu AND un discours naturel 
peint une passion ou un effet, 
on trouve dans soi-même la vé- 
rité de ce qu’on y entend , qui 
y étoit sans qu’on le sût; et on 
se sent porté à aimer celui qui 
nous le fait sentir. Car il ne noüs 
fait pas montre de son bien , 
mais du nôtre; et ainsi ce bien- 
fait nous le rend aimable, outre 
que cette communauté d’intelli- 
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gence que nous avons avec lui, 
incl ine nécessairement le cœur 
à l’aimer. 


X c. 

Quand on voit le style natu- 
rel , on est tout étonné et ravi ; 
car on s’attendoit de voir un 
auteur, et on trouve un liomnie. 
Au lieu que ceux qui ont le goût 
bon , et qui 3 en voyant un livre, 

croient trouver un homme, sont 

* ' 

tou t surpris de trouver un auteur : 
Plus poeticèquàm humanl locutus est. 
Ceux-là honorent bien la nature , 
qui lui apprennent qu’elle peut 
parler de tout , même de théo- 
logie. 
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X c I. 

L A dernière chose qu’on 
trouve en faisant un ouvrage , est 
. de savoir celle qu’il faut mettre 
la première- 

X c 1 1. 

Dans le discours, il ne faut 
point détourner l’esprit d’une 
chose à une autre, si ce n’est pour 
le délasser , mais dans le temps 
où cela est à propos , et non au- 
trement ; car qui veut délasser 
hors de propos, lasse. On se re- 
bute, et on quitte tout là. Tant 
il est difficile de rien obtenir de 
l’hommequeparleplaisir,quiest 
la monnoie pour laquelle nous' 
donnons tout ce qu’on veut. 
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X c I I I. . 

La nature a des perfections, 
pour montrer qu’elle est l’image 
de Dieu ; et des défauts, pour 
montrer qu’elle n’en est que l*i- 
mage. 

X c I V. 

Il y en a plusieurs qui errent 
d’autant plus dangereusement, 
qu’ils prennent une vérité pour 
principe de leur erreur. Leur 
faute n’estpas de suivre une faus- 
seté, mais de suivre une vérité 
à l’exclusion d’une autre. 

- X c V. 

L’éloquence est l’art de dire 
les choses de telle façon , i°. que 
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ceux à qui l’on parle puissent le* 
entendre sans peine et avec plai- 
sir; 2°. qu’ils s’y sentent intéres- 
sés, ensorte que l’amour-propre 
les porte plus volontiers à y faire 
réflexion. Elleconsistedoncdans 
une correspondance qu’on tâche 
d’établir entre l’esprit et le cœur 
de ceux à qui l’on parle d’un cô té, 
et de l’autre les pensées et les ex- 
pressions dont on se sert ; ce qui 
suppose qu’on aura bien étudié 
le cœur del’hommepourencon- 
noître tous les ressorts, et pour 
trouver ensuite les justes pro- 
portions du discours qu’on veut 
y assortir. Il faut se mettre à la 
place de ceux qui doivent nous; 
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entendre , et faire essai sur son 
propre cœur du tour qu’on donne 
à son discours , pour voir si l’un 
est fait pour l’autre, et pour s’as- 
surer si l’auditeur sera comme 
forcé de se rendre. Il faut encore 
se renfermer , le plus qu’il est 
possible , dansie simple naturel ; 
ne pas faire grand ce qui est petit, 
ni petit ce qui est grand. Ce n’est 
pas assez qu’une chose soit belle, 
il faut qu’elle soit propre au su- 
jet; qu’il n’y ait rien de trop, et 
que rien n’y manque. 

X c V I. 

L’éloquence est une peinture 
de la pensée ; et ainsi , ceux qui , 
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après avoit peint , ajoutent en- 
core , font un tableau au lieu 
d’un portrait. • 
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